
a lutte contre eco
II

Celui qui sait que la Bel g ique est un pays essen-
tiel lement  catholi que ne peut , cn voyant la lutte que
l' actuel Gouvernement mène contre l'école catholi que ,
s'empêcher de se dire : « Faut-il que la déchristianisa-
tion soit avancée en Bel gique pour qu 'un Gouverne-
ment élu démocrati quement par le peuple puisse em-
ployer des méthodes aussi vexatoires contre l'Eg lise
catholique ! »

Il convient tout d'abord de relever , pour compren-
dre quel que chose à toute cette affaire , que de telles
méthodes ne sont point nouvelles. Elles ont de l'â ge.

Déjà en 1879, les partis de gauche alors majoritai-
res votèrent des lois anticatholi ques connues sous la
dési gnation de « Lois de malheur » et firent la vie dure
à l'Eglise catholique.

Aux élections suivantes ils furent battus et le parti
catholi que obtint  la majorité absolue qu 'il conserva 35
ans de suite. «

On pouvait légitimement penser que la leçon avait
porté ses fruits  !

Les socialistes commençaient en effet  à montrer
patte de velours.

Un de leurs chefs , M. Destree , allait même jusqu a
léclamer en 1921 une subvention plus équitable pour
certaines écoles libres.

Et ces dernières années que de fois a-t-on entendu
le grand chef socialiste Spaak célébrer , défendre , pro-
mouvoir , à la radio comme devant les assemblées in-
ternationales ces valeurs chrétiennes qui ont fait  la
civilisation occidentale !

On se laissait agréablement bercer par ces voix
de sirène , on croyait que les partis de gauche — dont
beaucoup de chefs avaient connu les horreurs des
camps de concentration —• avaient enfin déposé leur
vieille hostilité contre l'Eglise catholique.

C'est ainsi que beaucoup de catholi ques belges se

¦ ï Eglise paroissiale :
! ï Confession dès 15 h.

î Office et Communion à 17 h
<WnmimiiuimiunmnniHminmnnminiimimm nin,<mnimiiinnMnn Chemin dc croix à 20 h. 15.

e catholique Belge
sont laissés aveugler et , séduits par le programme élec-
toral du parti socialiste promettant une réduction de
la durée du service militaire, une augmentation des
pensions, une diminution des impôts, ont donné dans
le panneau , ont voté socialiste !

Le parti chrétien-social qui demeure toujours le
parti le plus important perdit la majorité absolue et
la coalition libéralo-socialiste le jeta dans l'opposition.

Mais il ne fallut pas beaucoup de temps à ceux qui
avaient été trompés pour se rendre compte des desseins
que cachaient les slogans socialistes de la dernière
campagne électorale.

Il ne leur a pas fallu beaucoup de temps pour jurer
qu 'on ne les reprendrait plus !

Ce n 'est pas le lieu ici de juger l'activité gouver-
nementale sur les terrains social , économique et finan-
cier.

Il est palpable d'évidence que deux partis , régis
par des principes diamétralement opposés , unis seule-
ment pour combattre l'E glise catholique, ne peuvent
œuvrer dans la direction du bien général du pays.

Ce qui , en tout cas, frappe immédiatement l' obser-
vateur le moins avisé, c'est qu'après 4 ans d'un Gou-
vernement chrétien social où il n 'y eut aucune com-
plication d'ordre social (1950-1954), la Belgique ap-
prend de nouveau ce que coûtent à un pays les grèves,
les manifestations publiques des « pensionnés » déçus
qui ouvrent enfin les yeux.

Quelles sont les raisons qui incitent les catholi-
ques à se dresser contre la politi que scolaire de l'actuel
Gouvernement ?

C'est que tout d'abord ILS SONT LA GROSSE MA-
JORITE DANS LE PAYS.

La Belgique compte 8 millions d'habitants.
Le nombre des élèves qui fré quentent les écoles

catholiques s'élève à 950,000, c'est les 3/5 de l'ensem-

0 CROIX! MUE ESPOIR...
O Croix ! uni que espoir du monde , refuge uni-

que contre le mal , heureux celui qui dès cette vie
sait te choisir pour ornement , pour arme et pour
trésor. Ta vue est effrayante aux hommes de la na-
ture ; elle les révolte , les scandalise ; ils n 'y voient
que mort et torture ; ils ne voient pas la sève divine ,
puissante et réparatrice , circuler dans tes fibres
cachées, ni les anges monter et descendre au-dessus
du corps crucifié. Bien différente de toute la scène du
monde qui séduit du dehors et ne donne que mort et
dégoût quand on y entre , l'âme trouve que ton ap-
proche est dure , mais celui qui te pénètre entre dans
la li gne vivante , dans la voie substantielle hors de
laquelle tout est ténèbres et misère.

ble des écoliers belges. Dans les écoles d'Etat le 85 %
des élèves suivent les cours de religion. C'est dire que
la grande masse est catholique.

La Belgique possède 8490 écoles catholiques et
8457 écoles d'Etat. Bien que ce nombre soit sensible-
ment le même, les écoles d'Etat ont 250,000 élèves de
moins que les écoles catholiques. C'est dire la valeur
et le succès de l'enseignement des écoles catholiques,
et c'est aussi leur faire comprendre le dépit, qu 'en
éprouvent tous les tenants de la laïcité.

Malgré que l'école catholique est de loin plus im-
portante que l'école d'Etat tant numériquement que
par son influence , le Gouvernement libéralo-socialiste
a trouvé le moyen de lui verser 2 milliards de francs
de moins qu 'à l'école d'Etat !

Le but évident du Gouvernement est d'étouffer
l'école catholi que au profit de l'école d'Etat dont il es-
père faire le rempart clu socialisme.

Ceci est prouvé par la baisse des salaires et des
subventions à l'école catholique, la mise en congé de
nombreux instituteurs catholiques enseignant dans les
écoles d'Etat et par les déclarations on ne peut plus
explicites des ministres et des chefs socialistes.

A la salle St-Gilles le ministre de l'Instruction pu-
blique , M. Collard , proclamait : « Le sort de la démo-
cratie et du socialisme se joue dans les Flandres. Cha-
que nouvelle position que nous gagnons doit devenir
un bastion que ne doit plus jamais pouvoir reconquérir
le parti chrétien-social ».

M. Busset , chef du parti socialiste , aspire à faire
des écoles d'Etat un instrument de propagande électo-
rale . Dans le discours prononcé à Bruxelles le 26 mars
1955 il déclarait : « Les écoles d'Etat sortiront de terre
comme les champignons après la pluie. C'est ainsi que
nous gagnerons les Flandres à notre cause et que le
socialisme obtiendra enfin la majorité absolue dans le
pays ».

C est tout dire et c est aussi faire comprendre pour-
quoi les catholiques, depuis son Eminence le cardinal
Van Roey jusqu 'au plus humble des leurs, sont déci-
dés à lutter jusqu 'au triomphe de leur juste cause.

Avant le pèlerinage
de Lourdes...

Celte année  encore, le Valais sera magnifi-
quemen t  représenté à Lourdes , lors du pèlerina-
ge clu mois cle mui.

En ef fe t ,  nous apprenons avec joie que le
nombre des inscr i p t ions s'est élevé à 1100, soit
u n e  augmentation rie 100 participants pour le
Valais romand. Ajoutons que dans ce nombre
MUI t compris 75 malades et 120 brancardiers.

Nous pouvons vraiment nous réjouir dc cette
belle participation qui  témoigne d' un grand es-
p r i t  de piété mariale.

En annonçant à la popula t ion  valaisanne ce
bri l lant  résultat, nous nous permet tons  d'adres-
ser un  nouvel  appel à la générosité des fidèles ,
en f a v e u r  des malades pauvres  qui se sont ins-
crits pour ce pèlerinage. Les dons en espèces
pour ron t  être versés directement au c. c. p. Ile
J1S6 Rvd Curé P. Jean , Savièse.

D'avance un grand merc i à chacun .  A leur
tour , les chers malades reconnaissants  n 'oublie-
ront pa.s cle p r ie r  pour  leurs  bienfaiteurs, spé-
cialement ù la Grotte de Massabielle !

Heureux pèlerins du Valais , préparez - vous
dès maintenant à mér i t e r  les grâces de ce ren-
dez-vous mariai. Unissez vos prières et vos sa-
cr i f i ces  à ceux de vos frères les malades ,  afin
que  la Sie Vierge vous fasse bénéficier  de grâ-
ces maternelles abondantes. A Lourdes, vous
penserez s u r t o u t  à ceux qui souf f ren t ,  p leurent
ct ont besoin cle réconfort pour poursuivre  leur
pèlerinage terrestre sans défaillance...

St-Maurice - Vendredi-Saint

Parti conservateur
chrétien social de Fully
L'assemblée générale statutaire est fixée

au lundi  2 avril , à 20 h., à la grande salle
du collège.

Ordre du jour très important .
Invi ta t ion  cordiale à la Jeunesse.



Impressions d'un participant aux solennités
i commémorant le 80me anniversaire

de Sa Sainteté Pie Xll
M. W. Meile , ancien président cle la Direction générale des C. F. F., qui f i t  partie de la délé-

gation spéciale de la SUisse aux solennités commémorant le 80e anniversaire cle Sa Sainteté
Pie X I I  a fai l  urie conférence a Berné sur les impressions qu'il a réunies â celte occasion. M. Mei-
le a dit notamment :

Ce sont 51 délégations officielles , représentant
autant de pays, cpii ont partici pé aux fêtes com-
mémorant le 80e anniversaire de Sa Sainteté
Pie XII. Chacune cle ces délégations eut le pri-
vilège d'être reçue en audience officielle par le
Souverain Pontife. La mission suisse , conduite
par M. Celio, ancien président cle la Confédéra-
tion ,' fut reçue samedi matin 10 mars. Le Chef
de la délégation remit alors à Sa Sainteté Pie
XII ses Lettres cle Créance, rédigées en termes
choisis, qui apportaient les vœux et les sou-
haits de nos autorités fédérales. Ensuite , le
Souverain Pontife s'entretint familièrement
avec: les représentants de la Confédération ,
s'enquit de leur famille , et remit aux visiteurs
une Médaille d'argent du Pontificat. L'audien-
ce se termina par la Bénédiction Apostoli que.

Au cours cle l'audience , les présents offerts
par Ta' Suisse furent remis à Sa Sainteté Pie
XII, soit uiie mosaïque représentant le « Christ
aux épines :>, œuvre de l'artiste Eglantine
Schweizer, de Lausanne, et un vitrail  « Saint
Christophe ;> , cle Gian Casty, de Bâle. Le Sou-
verain Pontife examina attentivement les dons
dé la Confédération , puis se laissa volontiers
photographier en compagnie des membres de
là Scission suisse, comme il le fit avec toutes
les délégations spéciales.

L'audience terminée, la délégation suisse,
selon le protocole , se rendit à la Secrétairie
d'Etat, rendre visite à Mgr Tardini , Pro-Secré-
taire d'Etat. Le point culminant des solennités
fut l'Office .Pontifical du dimanche matin, avec
l'entrée solennelle du Souverain Pontife , coiffé
de la Tiare, et porté sur la « Sedia », et la
GràncTMesse célébrée par Son Eminence le
Garâinal Tissërant , Doyen , du Collège des
Cardinaux. La presse a déjà relaté longue-
ment .cette cérémonie, de -même que les séances
académiques qui eurent lieu à cette occasion ,
et les réceptions diplomatiques.

Deux choses ont particulièrement frappé
cens qui ont assisté à ces fêtes, d'une part le

Nouvelles méthodes rouges

On fusille pour pouvoir
. . mieux réhabiliter

Le ¦ôorïèspondant de France-Soir à Budapest,
rapporte que Lazslo Rajk , ancien ministre des
affairés étrangères de Hongrie, vient d'être réha-
bilité. Râjk a été exécuté en 1949, sous l'inculpa-
tion de haute trahison.

France-Soir annonce que M. Mathias Rakosi,
premier secrétaire du parti communiste hon-
grois, a déclaré dans un discours qu 'il a pro-
noncé à une assemblée du parti , que Lazslo Kajk
avait , fait l'objet d'une réhabilitation totale. M,
Rakosi a précisé que le cas cle Rajk avait été à
nouveau considéré, après l'arrestation de l'ancien
chef de la sûreté hongroise, Peter Gabor.

L'arrestation de Rajk serait due à une provo-
cation, c'est pourquoi la Cour suprême a décidé
de réhabiliter Rajk et d'autres condamnés, en
particulier d'anciens sociaux - démocrates.

Szâbad Nep, organe officiel du parti commu-
niste hdngrois, a confirmé jeudi l'information cle
France-Soir. Le quotidien français ajoute que M.
Rakosi, dans son discours, a attaqué le principe
du culte de la personnalité. De plus , la femme
du général Gyqrgy Palffy, ancien chef de l'état-
major général hongrois, qui fut arrêté eh même
temps que Rajk , a été remise en liberté, il y a
quelques semaines.

On se souvient qu 'au procès de Rakee Rajk ,
les accusés avaient tous plaidé coupable de haute
trahison et d'espionnage. Us voulaient renverser
le régime, en accord avec le maréchal Tito et les
services secrets américains.

La ligue arabe appuie
les rebelles algériens

Le * Conseil cle la ligue arabe, réuni jeudi au
Caire a adopté à l'unanimité la résolution sui-
vante : « La ligue arabe a décidé d'appuyer to-
talement et sans réserve le peuple algérien clans
sa lutte pour l'indépendance. Tous les pays mem-
bres de la ligue apporteront leur assistance au
peuple algérien désarmé et faible, par tous les
moyens dont ils disposent pour faire face à une
guerre cruelle qui lui est livrée sans justification
quelconque.

Le Conseil de la ligue arabe dénonce en même
temps les atrocités françaises en Algérie. La
France avait eu l'occasion au cours cle la dixiè-
me session du Conseil cle sécurité de donner sa-
tisfaction au peuple algérien en acceptant d'in-
clure la question algérienne à l'ordre du jour de
l'assemblée, résolution votée par tous les pays
afro-asiatiques.

Mais la France s'est abstenue de le faire. La
ligue arabe dénonce enfin l'utilisation par la
France des forces de l'OTAN, forces dépendant
d'une organisation dite de défense, dans sa guer-
re contre le peuple al gérien >.

Le Conseil cle la ligue arabe s'est réuni jeudi
pendant deux heures. Il se réunira à nouveau au
Caire le 5 avril prochain.

Pour vos Fraises, Choux. Choux-Fleurs .
Légumes...
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Notre "conseiller agricole est à votre disposition
pour toi0 renseignements. . r_.

Société des Produits Azotés, Martigny.

bon état de santé du Souverain Pont i le , qui
appa ru t  clairement aux cours cle ces cérémo-
nies fat igantes  et cpie le Pape supporta très
bien , et d' aut re  part , les témoignages cle con-
fiance et de vénération venus de toutes . les
part ies du monde, ct qui prouvent bien l'auto-
r i té  morale que s'est acquise le Souverain Pon-
tife  actuel.

Une chose est encore à relever des festivités
organisées à Rome à l'occasion du SO'e anniver-
saire de Sa Sainteté Pie , XIÏ, c'est l'hommage
rendu au Souverain Pontjfé lors de .la Séance
Académique offerte aux Missions Extraordinai-
res au « Circolo di Roma ». M. Segni, Prési-
dent du Conseil des ministres d'Italie parla au
nom des missions diplomatiques, et releva que
c'était « un très grand honneur pour l'humani-
té :> d'avoir un Souverain Pontife tel cpie Sa
Sainteté Pie XII clans les temps tourmentés que
nous vivons ; le Pape a bien mérité la recon-
naissance unanime et le respect universel dont
il joui t , et qui ont leur course dans son action
quot idienne au service cle l 'humanité tout en-
tière. Le Comte Dalla Torre f i t  ressortir , à
cette occasion , que le Pontificat cle Sa Sainte-
té Pie XII , s'étend sur une des périodes . les
p lus difficiles cle l'histoire universelle ; l'œu-
vre du Souverain Pontife actuel est telle, qu'il
doit être compté au nombre des plus grands
bienfai teurs  de l'humanité. Son Em. le Cardi-
nal Siri , Archevêque de Gênes, releva les con-
tacts personnels , et l'ensei gnement direct don-
né par Sa Sainteté Pie XII , enseignement qui
s'adresse au monde entier et à tous les hom-
mes.

Le conférencier termina son expose en affir-
mant que Sa Sainteté Pie XII avait bien méri-
té les hommages solennels dont il fut l'objet à
l'occasion cle son 80e anniversaire et clu 17e
anniversaire de son Pontificat,

(Cette conférence était organisée sous les
ausp ices de la section cle Berne , de l'Associa-
tion Suisse des Patrons Chrétiens).

Boulganine et Khrouchtchev
seront bien gardés

A propos de la prochaine visite en Angleterre
des chefs soviétiques Boulganine et Khroucht-
chev , l' « Evening News s> annonce que , sur l'in-
sistance des autorités britanniques , le chef de la
police secrète soviétique, le général Serov, a ac-
cepté de' n 'amener en Angleterre que 14 agents
cle sûreté , à côté des agents du NVD , qui font
partie des cinquante personnes de l'entourage des
diri geants cle Moscou.

Parmi ces cinquante personnes , 14 sont des
agents cle Serov , dix des membres de la déléga-
tion proprement dite , ct les vingt-six autres des
secrétaires , fonctionnaires du chi f f re , serviteurs,
etc.

L'ambassade soviéti que à Londres dispose en
outre cle 40 personnes ayant statut di plomatique,
et de 112 autres, dont 45 sont enregistrées com-
me employés de maison.

Les autres , ajoute 1' « Evening News », ne sont
évidemment que des agents clu NVD à des titres
divers.

La flèche du nord déraille
Le dérail lement cle la « Flèche clu Nord » qui

s'est produit jeudi matin a fait un mort et dix
blessés graves annonce-t-on de Stockholm.

M. Gronchi viendra en Suisse
On annonce officiellement à Rome que le pré-

sident dc la Républi que. M. Giovanni Gronchi ,
se rendra en visite en Suisse dans le courant
de mai. Ce voyage aura lieu à l'occasion du
cinquantenaire du percement du tunnel clu Sim-
plon. M. Geatano Martino , ministre des affai-
res étrangères, accompagnera le président de
la République et en profitera pour prendre con-
tact avec son collègue suisse.
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Le Simplon impraticable
Le Touring Club suisse et l'Automobile Club

de Suisse communiquent que les cols suivants ,
dont on prévoyait 1 ouverture pour les fêtes de
Pâques, ne seront nas praticables : Simplon , San
Beiiiarclino , Bernina et Mont-Cenis.

Les CFF font de bonnes affairés
Les CFF ont transporté en février 1956 envi-

ron 16,8 millions de voyageurs et retiré de cc
trafic 21,1 millions cle francs cle recettes. Nombre
de personnes et recettes ont été les mêmes qu 'en
février 1955.

Le traf ic  des marchandises a atteint 1,49 mil-
lion de tonnes , par rapport au tonnage du même
mois de l'année dernière , la diminution est de
184.000 tonnes.

Les recettes, 51.3 millions de francs , ont été
inférieures dc 3,2 mill ions de francs à celles cle
février 1955.

Les recettes d'exploitation ont été de 57,5 mil-
lions cle francs , ce qui représente une diminution
de 3,2 millions par rapport à février 1955. Quant
aux dépenses d'exploitation , elles ont augmenté
de 5,8 millions de francs pour atteindre 52,4 mil-
lions de francs.

L'excédent des recettes sur les dépenses d'ex-

ploitation est de 5,1 millions de francs, contre
14,1 millions en février 1955. L'excédent d'exp loi-
tation sert à couvrir les dépenses sp éc i fiées v jarl
compte cle profits et p ertes (amortissements,. irstis
de capitaux, ete), dé X?- millions de francs par
mois eh nidyenne eu 1956.

Une vitrine de bijouterie
enfoncée

Le voleur a fui
Jeudj, peu après deux genres dù ,mat in , la v i t r i -

ne d'ud marchand de bijouterie et horlogerie de
la rue du Pilate , à Lucerne , a été enioncée par un
sabot de ireinage de wagon de chemin de fer , en^
veloppé de pap ier. Le voleur ayant été dérang é
par un passant alors qu 'il dérobait les objets ex-
posés , prit la fuite. Il laissa sur les lieux une bi-
cyclette qu 'il avait volée la même nuit .  Il aban-
donna aussi le sabot de freinage et un p istolet
chargé. Toutefois , avant de s'eniuir , le cambrio-
leur a pu s'emparer de montres-bracelets et de bi-
joux , pour une valeur de 25,000 francs. Il fut  pour-
suiyi quelque temps, mais ne. put être rejoint.

Le malfaiteur est un jeune homme de 175 à 180
cm., tetç pue, portant Un manteau sombre, il est
blessé à, là, main ou au poignet , s'étant coupé à
des éclats de verre.

Une moto contre un ve b
Un mort

Un jeune motocycliste allemand travaillant en
Suisse, se rendait en Allemagne , pour passer les
fêtes de Pâques. Sur la route entre Graenichen et
Suhr , chaussée qui longe la voie ferrée du che-
min de fer du Wynental , le motocycliste entra en
collision avec une jeune cycliste, Mlle Doris

Quand ca coûte trop cher...
par Me Marcel-W. Sues

Le Président Wilson, lorsqu'il formula, lé
8 janvier 1918, ses historiques XIV Points,
devant le Congrès américain, proclama, au
4e, que la paix ne pouvait pas être assurée
sans le désarmement. On était en pleine
guerre. Il n'y avait pas encore une année
que les Etats-Unis y participaient. Pourtant
le penseur et l'intellectuel qui était à la tê-
te dé cette grande nation estimait qu'il fal-
lait sans retard fixer les principes qui ser-
viraient un jour de base à une entente entre
les peuples, à une Société des Nations. A
Paris, lors de l'élaboration des traités de
paix et du Pacte de cette Société, il exigea
que le désarmement figurât en bon rang;
à l'article VIH, et que l'on abordât immé-
diatement la réalisation. Dans la première
session que tint le Conseil de la SDN, à
Londres, en 1929, et lors de la première As-
semblée générale, à Genève, en novembre
de la même année, on se mit à l'œuvre en
désignant une série de Commissions spécia-
lisées. Ce travail aboutit, le 2 février 1932,
à la réunion, à Genève, de la première Con-
férence mondiale pour la limitation et la
réduction des armements. Ce fut un échec.
Elle dut s'ajourner « sine die » le 13 avril
1935. Hitler était au pouvoir ; il avait cla-
qué les portes de la Conférence et celles de
la SDN. Mussolini s'apprêtait à envahir l'E-
thiopie. Depuis l'automne 193 1, les Japo-
nais était en Chine...

Dès la Conférence préliminaire de San
Francisco, en 1944, les mêmes principes fu-
rent repris par les chefs des futures Na-
tions Unies. Ils sont implicitement* contenus
dans la Charte adoptée, une année plus
tard,, dans la même cité, et la première As-
semblée générale qui s'ouvrit à Londres, en
janvier 1946, nomma une nouvelle Commis-
sion pour l'étude du désarmement. Toutes
les Assemblées plénières suivantes siégeant
soit à Paris soit à New-York, se saisirent ré-
gulièrement de cet angoissant problème et
lui cherchèrent une solution, même partiel-
le.

Deux événements importants en compli-
quèrent l'étude. D'abord l'entrée en scène
des bombes atomiques de toute composi-
tion. Désormais, à côté des armements dits
« classiques » il y avait à établir le contrô-
le de l'énergie nucléaire. Celui-ci prenait
même le pas sur tout le reste ! Ensuite les
divergences allaient croissant entre anciens
alliés. Il fut un moment où l'on put crain-
dre le pire. Ce n'était pas le temps du désar-
mement ! Puis la tension fut moins aïgue,
du moins en apparence, et .l'on put repren-
dre l'examen de ce sujet.

Bien évidemment il intéresse ayant tout
les grandes puissances. Pour en discuter, il
faut qu'elles soient foutes présentes. C'est
pourquoi le sous-comité, qui, depuis deux
ans, a pris l'habitude de se réunir à Lon-
dres, ville plus « centrale » que New-York,
inclut cinq grands Etats membres de
l'ONU : les Etats-Unis, l'URSS, la Grande-
Bretagne, la France et le Canada. Ce sont
les « cinq grands » de l'Organisation inter-
nationale, à l'exception de la Chine.. La pré-
sence de celle de Formose serait une mau-
vaise plaisanterie, devant un tel sujet. La
présence de l'autre serait infiniment sou-
haitable, mais elle ne fait partie de

Pfaeffli , de Graenichen , quinze ans, fous deux fu-
rent projetés sur la voie ferrée au moment où ar-
rivait le train. La jeune fille a été grièvement
blessée ^t est morte presque sur le coup, tandis
que lé m'otoqyclistp a dû être transporté dans un
état grave à l'hôpital cantonal d'Aarau.

Préparation
morale et physique

des recrues
Le rapport du Conseil fédéral sur sa gestion en

1955, consacrép au Dé partement  mil i ta ire  déclare
entre autres choses que vu les graves lacunes dont
souffre  la pré paration morale , qui , dans une ar-
mée de milice , joue un rôle part iculièrement im-
portant , on a organisé à titre d' essai , dans les éco-
les de recrues de l'infanterie , un cours d'instruc-
tion civique , comp lété par des exposés sur les
problèmes politico-militaires actuels les p lus im-
portants. Cette innovation Q suscité un vif intérêt
et fut bien accueillie.

Le rapport du Conseil fédéral relate d' autre part
que l'état physique de nos recrues laisse aussi ù
désirer. . Un , certain ramollissement de la jeunesse ,
s. on inaptitude à la marche et son engouement pour
le sport spectaculaire au détriment de la pratique
du sport expliquent cette déficience corporelle
dont souffre avant tout l ' infanterie , pour laquelle
la vigueur physique de l 'homme est aussi impor-
tante que l' efficacité des armes . La pratique cle la
gymnasti que a donc été intensifié dans les écoles
de recrues d'infanterie dans l'idée d'augmenter la
résistance des recriies.

l'ONU ! Cependant les Etats qui négocient,
ces jours à Laneaster House, suffisent lar-
gement, s'ils tombaient d'accord, pour fai-
re du bon travail.

La Frbhcé a! toujours accordé la plus
grande importance à ce sujet vital. Nom-
breux furent ses grands hommes politiques
qui échaffaudèrent des plans. Briand, Bar-
fhou, Tardieu, Loncheur, Herriot furent du
nombre. M. Jules Moch s'était remis à la
tâche et se présente comme un spécialis-
te. Il y fut encouragé par M. Mendès-Fran-
ce et par M. Pineau. La tournure de menta-
lité latine s'accommode bien d'un tel sujet
qui .exige autant de logique que de savoir-
faire. ' •

Les Anglais ont eu aussi leurs théories.
Ramsay Me Donald, Arthur Henderson, Sir
Anthony Eden après Sir John Simon, éla-
borèrent également des projets de structu-
re.

Depuis deux ans, tout le monde s'accorde
pour déclarer qu'il faut trouver un terrain
d'entente car la course aux armements,
tant classiques que nucléaires, devient rui-
neuse ; elle mène tous les gouvernements à
une catastrophe financière. Qui aurait pensé
que la voix de la sagesse jaillirait un jour
du portemonnaie du contribuable ; toujours
est-il que les négociations qui se sont réen-
gagées, la semaine dernière, s'ouvrent dans
des conditions psycholog iques meilleures
que dans toutes les sessions précédentes.

Cela ne veut cependant pas dire qu'on
aboutira. En effet, le désarmement n'est plus
un problème en soi. Il n'est qu'une des ré-
sultantes du problème de la sécurité. Les
grandes puissances ne déposeront pas leurs
moyens de destruction avant d'être certai-
nes que leurs éventuels adversaires ne se-
ront pas plus fort qu'elles. Cela présuppo-
se d'emblée un contrôle efficace et interna-
tional dans tous les domaines. Jusqu'ici les
Russes s'y étaient refusés. Depuis la propo-
sition Eisenhower, ils sont moins catégori-
ques , et en suggèrent un à leur façon. De-
vant cette évolution heureuse, les gouver-
nements se sont mis à la tâche. Dès la re-
prise -de ses travaux lo sous-)commission
s'est trouvée devant un projet franco-bri-
tannique. Peu après, les Américains en ont
présenté un deuxième, et, mercredi, les Rus-
ses ont sorti le leur. Il fallait s'y attendre.
Chaque grande puissance a ses vues sur un
sujet aussi capital. Mais ce qu'il y a d'in-
téressant et de 'symptomatique à relever
d'emblée, c'est qu'au lieu de rejeter les au-
tres et de ne prôner que le leur, les délégués
se sont penchés avec attention sur toutes les
suggestions et Jes ont reconnues « suscep-
tibles d'aider à la solution du problème ».
C'est un pas en avant ; on n'en revient pas
aux « dialogues de sourds » d'anfan. On
cherche à être constructif, utile.
. 11 est beaucoup trop tôt pour analyser

ces trois projets. La plupart ne contiennent
qu'une amorce de discussion, des sugges-
tions prêtes à être modifiées après échan-
ges de vues. Seul le plan franco-britanni-
que et cohérent et complet. Ses auteurs ne
se font cependant aucune illusion sur le sort
qui attend plus d'une de ses parties. L'es-
sentiel est qu'on discute et qu'on négocie.
C'est ce que l'on fait, ces jours, à Lon-
dres.



Activité sportive en avril

De grands galas de football
et début des compétitions

cyclistes sur route
A v r i l  m a r q u e  la f in  des compét i t ions  cle ski ,

mai s avant la c lô tu re  d'une saison nu i  fu t  très
fav orab le  à nos représentants  dans les grandes
épreuves  internationales, quelques courses ont
encore l i eu le 1er a v r i l , dimanche de Pâques,
("est a ins i  qu'à Saas-Fee se t rouveront  réunis
une pléiade de champions qui disputeront un
slalom , une  descente et un concours cle saut dans
uu cadre m a g n i f i q u e , au p ied de l' imposant mas-
sif des Mischabel , de tous ces < 4000 > plus atti-
r a n t s  les uns  cpie les autres.  Gstaad également
annonce u n  slalom de Pâques et Villars un  sla-
lom géant. Ces deux  s ta t ions  a t t i r e r on t , une fois
encore, la grande foule des c sportifs d 'hiver >
que le p r in t emps  rappelle dans la plaine , au
bord des lacs. Ce qui ne les empêchera pas de
monte r a u x  Rochers de Naye le 8 avril pour
assister au slalom de pr intemps , ou aux Mayens
ih; Siou où se déroulera un u l t ime slalom.

Place au football !
Le 2 a v r i l ,  lundi de Pâques : Coupe suisse !

Non pas la f i na l e  t r ad i t ionne l l e  à Berne mais le
(»c t ou r  qui oppose Granges à Concordia (Bâ-
le), Young - Boys à Urania-Genève-S ports, Bel-
l inzone à Grasshoppers (attention... les Sauterel-
les , au Tessi n 1) et Cantonal  à Bâle sur le terrain
des Neuchâte lo is .

l.e H a v r i l , championna t  sur tous les fronts.
I.a Chuiix-de-Fonds reçoit UGS (un derby), et
Servette en découdra aux Charmilles avec
Voung-Boys (les places d'honneur sont en jeu !).

Brésil... Brésil !
Le I I  av r i l , en nocturne , sur le terrain du

l l n r d s l i i r i n  à Zurich, grand gala cle football avec
SUISSE-BRESIL ! Ce Brésil qui  v in t  aux cham-
p ionna t s  du monde en Suisse plein d'ambitions ,
au football généreux , ins t inc t i f , acrobatique ,
farci  de fan ta i s ies , uu football qui emballe ou
déçoit dans  la même minute, mais un football
qui  ne laisse personne ind i f fé ren t .  La Suisse,
qui v ien t  de bat t re  la Belgique à Bruxelles par
5 ù I , n 'a pas perdu d'avance contre les Brési-
liens . Ces derniers  q u i t t e n t  leur pays accablé
par les chaleurs de l'été pour venir jo uer dans
l'air f ra is  d' un soir de printemps en Suisse.

Il y aura  du monde au I lurdsturm le 11 avr i l  !
Les dimanches 15 et 29 sont réservés au cham-

p ionna t  suisse , alors cpie le 22 avr i l , au soir , nous
connaîtrons les deux équipes (s'il n 'y a pas de
match nu l  !) qui disputeront  la f inale de la Cou-
pe suisse- le l und i  de Pentecôte  (2t mai).

A l' a f f i che  du 15, retenons pour In Suisse ro-
m a n d e  un l .nusaniie-Chaux-de-Fonds qui pas-
s ionnera  les < finis > clu football ! Les Monta-
gnards  vont  au devant d' une tâche ardue , car les
Vaudois ont  besoin de points  !... Au stade de Va-
rcmhé. UGS cherchera à mate r  Chiasso, ce qui
n 'est pus t o u j o u r s  facile.

Pour le 20 l' a t tent ion se portera sur la cité
horlogère où La Chaux-de-Fonds aura du mal
à couper court  aux ambit ions  des Young-Boys.
l.e stade des Charmilles abri tera  une rencontre
- lutine » en t r e  Servette et Lugano , alors qu 'au
stade St-Léonard, Fribourg tentera l'impossible
pour prendre  un ou deux points aux Schaff-
liousois.

...Et voici la petite reine !
Lu saison cycl is te  sur  route  a déjà commencé

à l 'é t ranger  pur  les classiques » et p lusieurs
coureurs suisses s'y sont i l lus t r és  avec bonheur
(victoire de Ferdi Kuble r  dans Milan-Turin),
mais  dans no ire pays il fau t  a t tendre  le retour
(les beaux jours. La .; première s sera donnée le
S avr i l  avec le Tour du Léman, lu doyenne des
courses sur  route en Europe. Départ ct arrivée
a ( lenè yc. Le Tour du Léman est une course ra-
pide qui  va au rout ie r -spr in ter  auquel la sorciè-
re n'a pas joué de mauvais  tour !

l.e 22. Genève ci Lugano organisent une épreu-
ve réservée aux  amateurs, mais c'est véritable-
ment le l > , à Zurich,  que l'on retrouvera la plu-
part  des grands champions. Le Tour des Quatre( an tons  sert de premier pointage très intéres-
sant. On y voit parfois  un coureur de Six-Jours
damer le pion des spécialistes ! Peu avant  les
courses par étapes cette épreuve de 200 km.donne donc des indications sur la forme cle nos
profess ionnels et cle nos amateurs.

Les cavaliers montent aussi en selle
l e  lund i  de Pâques 2 avr i l . Fehrur l torf  ct Am-

nswil organisent  le premier des courses et lesecond des concours qui permet ten t  de j uger clela valour des chevaux en début de saison.
Puis , le 14 i-t lc 15 avr i l  ù Zurich,  aura lieu le

concours na t io na l  de dressage. L'élite des spé-cial is tes  suisses y part ici pera car les JeuxOlympiques ne sont pas loin et il s'agit de sequalifier si l'ont veut  représenter lu Suisse à
Stockholm ! Quan t  aux  sauteurs , ils se donne-ron t rendez -vous ù Brougr . les 28 et 29 avri l

Le meilleur gymnaste ?
Qui sera notre meil leur gymnaste ? A cetteques t ion il sera répondu le 15 avri l  au soir à1 ucerne où se disputera  lu f inale du champion-nat suisse aux engins. Comme on est à Lucer-ne . on peut s'a t t endre  à co que Joseph Staldertasse des prouesses dans son fief ! Mais la lut-te sera sévère et d'a u t a n t  plus passionnante qu 'il5 agit d at t i rer  l'a t tent ion sur soi avant  les Jeux

Pour nos arbres fruit iers...
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-Not re conseiller agricole est à votre disposition
pour ions renseignements.

Société des Produits Azotés, Martifuy,

Olympiques de Melbourne (quel beau voyage !)
en novembre. On fera des grands f leur icrs  à gui-
chets  fermés à Lucerne.

Roulez... !
A Montreux , cela s'impose. Cet ordre s'adres-

se- a u t a n t  à la boule qu 'aux équipiers de rink-
hockey epii vont  disputer le lundi  de Pâques ct
le mardi  2 avr i l  la t rad i t ionne l le  Coupe des Na-
tions. De grandes équi pes étrangères , du beau
sport, passionnant , spectaculaire dans cc Pavil-
lon des Sports montreusien qui a t t i re  chaque
année la grande foule , tout heureuse cle retrou-
ver sa Riviera si souriante.

Toutes nos grandes foires , que ce soit à Lau-
sanne ou à Bâle, débordent avec bonheur dans
le domaine sportif .  C'est ainsi  qu 'à Bâle. le 13
avr i l , les marcheurs  suisses ct étrangers donne-
ront un <r échant i l lon  > de leur forme ! Genevois
et Vaudois s'y sont toujours excellemment com-
portés. Il n 'y a pus de raison que cela ces-
se ; n 'est-ce pas Marcpiis et Reymond ? D'a u t a n t
plus que Melbourne... les Jeux Olympiques , c'est
a t t i r an t  !

Avri l , mois plein de promesses, est aussi le
mois des excursions en haute montagne, des
grandes tournées à ski. Et nos principales sta-
tions * ne se font pas faute d'o f f r i r  à leurs hôtes
des < tours » parfa i tement  organisés sous la con-
duite de guides expérimentés : Saas-Fee, Zer-
mat t , St-Moritz , Arosa , Davos, pour ne citer que
les plus connues , ont acquis dans ce domaine
une riche expérience à laquelle il serait souvent
indiqué de faire appel.

Sk
Slalom géant de la SFG

de Chalais
Aux Plannrds a eu lieu , dimanche dernier , la

sortie annuelle à ski cle la société cle gymnasti-
que de Chalais. Après une dure montée de 2
heures avec les peaux de phoques , les gymnas-
tes au nombre d'une vingtaine , auxquels s'é-
taient joints quelques skieurs de Vercorin , se
sont retrouvés autour d'une succulente raclette.

Une magnif ique ambiance a régné tout au
long de lu journée et un slalom géant à clôturé
cette sortie , tout empreinte de la devise dc
notre SFG : Fier - Franc - Fort - Frais.

Un grand bravo aux dirigeants de la SFG de
Chalais , avec à leur tète le grand sportif qu 'est
M. Rudaz. Nous garderons un souvenir inou-
bliable de cette magnifi que journée.

Résultats :
Seniors : 1. Devanthéry Renaud , 1*15" ; 2. Al-

basini René, l '25" ; 3. Perruchoud Armand , 1'
35" ; 4. Zuber Léo, l '38" ; etc.

Juniors : 1. Siggen Arthur , l '18"4 ; 2. Devan-
théry Mazy, 1*20 j etc.

Pupilles : 1. Quarroz Louis , l'2~" ; etc.
Dames : 1. Albasini Josiane, l '53" ; etc.
Vétérans : 1. Zufferey Bernard , l '29" ; 2. Ru-

daz Daniel , t '52" ; 3. Albasini Robert , l '58".
Invités : 1. Albasini Marco, 1T3" ; 2. Siggen

Yvon , F15" ; 3. Sommer Albert , 1*1?" ; 4. Albasi-
ni Martial , t '39" ; 5: Zuber Adol phe, l'45".

Le Ville Derby de Thyon aura lieu
le 8 avril 1956

La traditionnelle course de printemps, dispu-
tée sous la forme d'un slalom géant et organi-
sée par lc Ski-Club de Sion , se déroulera com-
me prévu le dimanche 8 avril prochain. Si
l'on sait que cette épreuve donna l'occasion à
Renée Coiliard cle remporter son premier suc-
cès dans une compétition importante en 1952,
l'on peut bien dire que c'est là une référence
pour le derby de Thyon , dont les p lus récents
vainqueurs furent : Anita Kern (Dames), Fer-
nand Grosjean (Elite), Oscar Andenmatten (Se-
niors II) , Félix Schmidhalter (Seniors I), ct Mi-
chel Carron (Juniors).

Les organisateurs comptent d'ores et déjà sur
la participation de l'élite valaisanne et gardent
le secret espoir de pouvoir annoncer en derniè-
re heure d'autres noms connus.

Le concours de saut de Pâques
a Saas-Fée

Le slalom géant, prévu pour dimenche dernier ,
n 'a pas pu avoir lieu parce que la couche dc
neige fraîche attei gnait un mètre de hauteur ,
mais main tenan t  les pistes sont en parfait état:
néanmoins cette 23e édition est renvovée au
22 avril à cause de la grande affluence que
tonnai t  actuellement Saas-Fee.

Cependant, dimanche (Jour de Pâques), se
déroulera le tradit io nnel concours de saut avec
la partici pation cle nos meilleurs spécialistes :
Andréas Daescher, Zurich ; Fritz Tchanuen ,
Adelboden : Alfred Meddingcr , Sainte-Croix ;
André Reymond. Le Brassus : ainsi que les
juniors André Meylan , Orient-Lc Sentier , ct
Gilbert Barricr , Sainte-Croix , pour ne citer
que les p lus connus.

Les sauts débuteront à 14 h. sur le tremp lin
< Mischabel > . dont le point cri t i que est de
55 m. ; il y aura plus de 30 sauteurs cn ac-
tion.

Les meilleurs joueurs du monde
de rink-hockey à la coupe des nations

de Montreux
La coupe des nations de rink-hockev de Mon-

t reux HO mars au 2 avril) verra aux prises les
sélections de hui t  pavs. à savoir : Allemagne,
Angleterre . Espagne. Yougoslavie . Italie. Belgi-
que. Portugal et Suisse.

l 'Allemagne. l'Espagne, l 'Italie, la Belci qufct le Portuga l  enverro nt  à Mont re ux  leurs équi-pes nationales , tandis  que l'Angleterre a failconfiance au Herne Bay Roller and Skatins

Club , la Yougoslavie au Hokeiska Zveva Lju-
bliiina ct la Suisse au Montreux RIIC.

On n'exagère pas en affi rmant qu'on verra
en actions , à Montreux.  les meilleurs joueurs du
monde. Le vétéran Walters secondera les jeu-
nes espoirs anglais Forrester. Guv et Wibber-
ley ; le gardien Meier et l' a v a n t  Georg Theys-
sen seront les vedettes cle l'équipe allemande :
de Vos et Vervloedt les cracks de l'équipe bel-
ge, les rapides avants  Brezigar et Panag ini.  les
goal-getters transalpins, tout comme les frères
Monney ceux du club local : l'équipe espagnole
alignera le f ameux  arr ière  Orpinell, le v i r tuose
Trias et les fameux bu t t eurs  Pui gbo et Gallèn,
qui se dist inguent  aussi en hockey sur glace
(tout  comme Henri  Corbat et Pierre Monney), et,
e n f i n , le Portuga l nous annonce une équipe sen-
sationnele, comprenant  entre  autres le br i l lan t
gardien Maios . l' a r r iè re  Fugueireo . le demi Cru-
zeiro et les célèbres avants Jésus Correja, Edgar.
Lisboa et Perdigao.

Voilà nui nous promet de belles émotions.
Une fois de plus, la télévision suisse (ct proba-

blement aussi l'Eu rovision) d i f fu se r a  des télére-
portages dc la grande m a n i f e s t a t i o n  inontre ii-
sieniie , qui sera également radiodiffusée.

vr.
Football

Un beau match à Martigny
Nous avons  déjà signalé cpie le FC Mart i -

gny recevra le dimanche ler avr i l  au Parc des
Sports de Mar t ig ny .  la belle équi pe des Young
Fellows (Zur ich ) , actuellement cn tête du clas-
sement de l igue nat ionale  B, avec deux points
d'avance sur Lucerne.

Les Zurichois  v i endron t  avec leur grande équi-
pe ; en effet , ils ont annoncé la format io n  sui-
vante  qui comprend leurs meil leurs joueurs :

Armuzzi
Berra Frics

Rossi Oies Westc
Mill ier  Locatelli Reut l inger

Mischle Sicgenthaler
Contre cette redoutable formation et pour fai-

re honorable f igure  le FC Mart igny s'est ren-
forcé ; les frères Coutaz et l ' internat ional  Da-
nois Christensen prêteront leur concours. Le
FC Mart igny a cherché à obtenir l'accord du
FC Chaux-de-Fonds pour l'ex-Aguunois Michel
Peney mais vainement.  Les frères Coutaz sont
d'anciens joueur s  des Young Fellows qui jouent
actuellement avec International ct Servette.
Bernard a été plusieurs  fois sélectionné pour
1 équi pe B et t iendra  le poste d'ailier gauche
(selon toute probabilité). Le Danois Christen-
sen opère à La Chaux-de-Fonds ; certains cle ses
matches fu r en t  remarquables ; sans doute sera-
t-il le grand J X >  cle la rencontre.

Le coup d'envoi sera donn é par Raymond Fel-
lay, à l'image de ce qu 'a fait Tony Sailer pour
France-Autriche à Paris . L'arbitrage du match
a été confi é à M. Schœnhauscr. dc Lausanne , qui
sera assisté de deux juge s cle touche : Pitte t
(St-Mauricc) et Balet (Martigny).

Signalons enf in  que le Parc des Sports sera
dote d' une ins ta l l a t io n  sonore (haut-parleurs)
qui  fonctionnera pour la première fois à l'oc-
casion dc cc gala.

Cyclisme
Onze équipes

au Tour de Romandie 1956
Trophée Martini

En raison du nombre considérable de candi-
datures , lc Comité d'organisation du Tour de
Romandie Trophée Mar t in i  a décidé cle sélec-
tionner onze équipes. Neuf d'entre elles ont
été désignées et les contrats d'engagement leur
ont été transmis. Les deux dernières seront
choisies , après complément d 'information , par-
mi cinq autres candidates. Dès que les con-
t ra t s  seront si gnés le nom des équipes seront
publics.

D'autre  part , constatant qu 'un Grand Prix
de la Montagne augmenterait  sensiblement les
risques d'embouteillage dc certains cols, le
Comité du Pour de Romandie Trophée Mart ini
a renoncé à faire disputer un tel prix. Par
contre , le classement aux points sera riche-
ment doté, lc c Prix des Villes Romandes >
sera disputé une nouvelle fois et nous espérons
que cle nombreuses primes seront offertes tout
au long du parcours qui  subira encore une
peti te  modifi cation en ce cpi i concerne la de-
mi-étape contre la montre laquelle passera aux
portes de Por ren t r uy  en empruntan t  exacte-
ment  lc même i t inéra i re  que la course contre
lu montre pour amateurs  Bûle-Boncourt.

Les étapes du Tour de Suisse
Le Tour de Suisse aura lieu du 16 au 23 juin. Les

têtes d'étape ont été définitivement arrêtées ; les
voici :

Première étape : Zurich -Schaffhouse ; 2e étape ;
Schaffhouse-Bienne ; 3e étape : Bienne-Lausanne j
4e étape : Lausannc-Grindelwald ,• 5e étape : Grin-
delwald-Pallanza ; 6e étape : Pallanza-Bellinzone ;
7e étape : Bellinzone-Coire ; 8e étape : Coire-Zu-
rich.

Tour de Campanie
Bonne tenue de Clerici

Hier , à Naples . s'est couru le Tour de Cam-
panie.  Une épreuve de 272 km. dont voici les
résultats :

I. Conterno (I ta l ie )  : 2 Astrua ; 5. Bartalozzi  :
4. Xeucin i  : 5. Coletto A., tous même temps : 6.
l i l i pi à 1' 36 " : à 5' 50'" est a r r ive  un peloton
de 10 coureurs dont Carlo Clerici (Suisse) qui a
pris la d ix i ème place.

Quan t  au peloton principal comprenant les
ténors Bobet. Ockers. Kubler .  Gaul. il est arr i-
vé avec un rc iarc l  de plus de 9 minutes .

Comme on peut le constater,  les jeu nes Ita-
l iens  con t inuen t  à faire parler d'eux. U sera in-
téressant de les voir  à l'œuvre sur les routes
étrangères, no t ammen t  dans le Tour des Flan-
dres (2 a v r i l )  et Par is-Roubaix (S av r i l ) .

Une fameuse chasse
Marins  raconte à ses amis une écpi ipée dans

les Basses-Alpes où il est allé chasser la grive.
— Oui. mes amis, cest comme je vous dis :

Plus je t irais  p lus ça tombait. C'est formidable
ce qu 'il tombai t .  Les gens du pays n 'avaient
jamais vu une chose pareille.

— Oh. Marins ,  in terrompt  Olive, n 'exagères-
tu pas un peu '. l u  ne vas pas nous dire que
les grives tombaient du ciel en avalanche.

— Eh , peuchère , qui vous parle de grives ?
Il pleuvait gros comme mon bras.

Programme romand pour la semaine
du 1er au 7 avril 1956

Dimanche ler avril, de 9 h. 15 à 10 h. 15 env. :
Pour le dimanche de Pâques : Culte protestant

retransmis de l'Eglise de Rttschlikon. Prédicateur :
le pasteur Emile Weber.

De 11 h. 50 à 12 h. 25 env. : Eurovision - Rome :
Bénédiction papale sur la place St-Pierre. Com-
mentaires du Rvd Père Pichard de la Radio-TV
française.

De 20 h. 30 à 21 h. 50 env. : Les instruments de
l'orchestre : « La clarinette » avec Léo Hoogstoel.
Présentation de F. Walter avec le concours de
quelques solistes de l'O. S. R. Réalisation J.-J. La-
grange. — Ciné-feuilleton III : La Part de l'Ombre,
de Jean Delannoy avec Edwige Feuillère et Jean-
Louis Barrault. — Messages religieux pour le jour
de Pâques.

Lundi 2 avril , de 18 h. à 18 h. 50 env. :
Eurovision - Rome : Concert offert par la RAI à

Sa Sainteté Pie XII. Oeuvres de Perosi , Mendels-
sohn , Wagner , Bach. Commentaires du Révérend
Père Pichard de la Radio-TV française.

De 20 h. 30 à 22 h. 30 env. : Télé-Journal - Cou-
pe des Nations ; Championnats de rink-hockey re-
transmis du Pavillon des sports à Montreux. Réali-
sation J.-C. Diserens. Commentaires : Jack Miau-
ton.

Mardi 3 avril : Relâche
Mercredi 4 avril , de 20 h. 30 à 22 h. env. :

Iélé-journal - Télé-Théâtre : A quoi rêvent les
jeunes filles, d'Alfred de Musset . Mise en scène :
Paul Pasquier. Réalisation : André Béart. — Con-
férence de presse animée par Jacques Monnet.

Jeudi 18 avril, de 17 h. à 18 h. env. :
L'écran magique : Les marionnettes de Genève

de Marcelle Moynier.
De 20 h. 30 à 21 h. 50 env. : Télé-Journal — De

la série des documentaires consacrés aux grands
fleuves ; L'Escaut , une production filmée de l'I. N.
R. — Ciné-feuilleton I : Tous les chemins mènent à
Rome, film de Jean Boyer avec Gérarci Philippe et
Micheline Presle. — A l'affiche, une présentation
de films nouveaux par Jacques Monnet.

Vendredi 6 avril, de 20 h. 30 à 22 h. env. :
Télé-journal — Les marionnettes de Genève de

Marcelle Moynier. 1. Le Cirque. 2. Le Rendez-vous
romantique. Réalisation Paul Siegrist. — La Suisse,
pays maritime... La télévision suisse visite la pre-
mière ligne transatlantique suisse (film). — Ciné-
feuilleton II : Tous les chemins mènent à Rome,
film de Jean Boyer.

Samedi 7 avril ,de 20 h. 30 à 22 h. 05 env. :
Télé-journal (Revue de la semaine). — Variétés

internationales avec Freddy Alberti , harpiste, le
trio San José, guitaristes , Michèle Marconi , dan-
seuse fantaisiste et d'autres attractions . Réalisa-
tion : France Marazzi. — Ciné-Feuilleton III : Tous
les chemins mènent à Rome, film de Jean Boyer.
— Agenda TV — C'est demain dimanche par M.
l'abbé Schorderet.

Les émissions de caractère religieux
le Vendredi-Saint et le jour de Pâques

Le Vendredi-Saint 30 mars, il y aura à 18 h.
une médi ta t ion pour le temps de la Passion. Le
soir, en création une évocation de Benjamin
Romieux c Paul de Tarse conquérant du Christ >
puis la Passion selon St-Jean (Ile partie) retrans-
mise cle la Wasserkirche. Le dimanche de Pâ-
ques 1er avr i l  débutera par un culte protes-
tant .  Dès 11 h. 50, ce sera cn Eurovision la Bé-
nédict ion papale sur la place St-Pierre. Le soir,
il y aura  deux Messages religieux pour Pâtpies.
Enf in  lundi  2 avri l , dès 18 heures, en Eurovi-
sion. la RAI offr i ra  un concert à Sa Sainteté
le Pape Pie XII. Des œuvres de Wagner, Bach
ct Mcndelssohn seront exécutées.

17, 18 et 19 avril
Le mariage du prince Rainier
de Monaco et de Grâce Kelly

à la télévision
Eu ver tu  d' un accord qui vient  d'être conclu.

les reportages télévisiés des cérémonies du ma-
riage de S. A. S. le prince Rainier de Mona-
co avec Mlle Grâce Kelly pourront être trans-
mis en direct sur l'ensemble du réseau Euro-
vision les 17. 18 ct 19 avril  1956.

Le mardi  17 avr i l ,  de 20 h. 45 à 22 h., les té-
léspectateurs au ron t  un résumé filmé des pré-
para t i f s  clu mariage, puis une sérénade devant
le palais. Mercredi 18 avr i l , de 10 h. à 11 h. 30,
ce sera l'a r r ivée  des inv i t é s  au mariage civil , en-
suite uu résumé f i lmé  de la cérémonie de pré-
sen ta t ion  des cadeaux ct enf in  le mariage civil
dans la salle du tronc. Le soir , dès 20 h. 45, il
y aura  un résumé f i lmé des cérémonies du jour ,
le Gala de l'Opéra en direct et des vues des
fêtes populaires. Jeudi  19 avril , dès 10 h. 15, le
mariage rel igieux à la cathédrale de Monaco se-
ra télévisé. E n f i n  le soir, dès 20 h., il y aura
le résumé f i lmé  des cérémonies du jour. Neuf
pavs d'Europe , dont la Suisse, relaieront les
émissions. Malgré des cliff ic utés techni ques con-
sidérables , lc commentaire sera assuré dans les
six langues utilis ées par les services des télé-
visions participantes.  •

w >^. -—— ŝ _ - connaissez-vous
J ' V^" le .Batavia ' ?

Un nouveau mélange hollandais particulière-
ment léger, composé des plus fins tabacs
d'outre mer, vendu dans une blague d'un
genre nouveau qui maintient le tabac frais .̂m*
et facilite le bourrage de la pipe . r̂5è? '
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La loi sur les contrats collectifs
aux Chambres fédérales

Af in  d'orienter clairement nos lecteurs sur ce
problème, M.  le conseiller national René Jac-
quod nous a pro mis quelques articles qui traite-
ront de cet objet si important pour l harmonisa-
tion de la oie sociale cle notre pays.

Aujourd 'hui, contentons-nous cle rappeler que
le Conseil national avait la priorité pou r la dis-
cussion cle cet objet.

Le 11 juin 1954, après un copieux débat sur
l'entrée en matière, il décidait , par 106 voix
eonlre 5? de passer à la discussion des articles.
£a suite des délibérations f u t  alors , fau te  de
lemps, renvoy ée à plus tard.

Mais le 25 mars 1955, revirement complet ; le
Conseil national , sur proposition d'un membre cle
la commission , oole, pur 8? voix contre 76, le
« renvoi du proj et au Conseil fédéral , aoec man-
dai d'en établir un nouveau se bornant à une
loi spéciale sur l 'extension clu champ d'applica-
tion des conventions collectives >.

En juin 1955 , le Conseil des Et als se saisit de
l'objet et oote l'entrée en matière sur le projet
de loi par 19 voix contre 14.
' En session d'automne 1955, le même Conseil
passe à la discussion des articles et le 28 sep-
tembre, en votation f ina le , il accepte le projet
tel cpie sorti des délibérations pur 24 ooix eonlre
?.

Dès lors, l'objet en question reoient au Con-
seil national qui. le 20 mars 1956 , oote l'entrée
en matière pa r 80 ooix contre 75.

Notre conseiller national , René J acquod , qui se
préoccupe pa rticulièrement de ce problème , est
interoenu dans le débat du 20 mars écoulé pour
défendre une fois  de plus le droit des organisa-
tions minoritaires et la communauté contractuel-
le qui sont deux points très controoersés du pro-
jet de loi en discussion.

Voici l'essentiel cle son intervention :
Dès le début de la discussion sur cet objet

par notre Conseil , nous avons vu se dessiner
deux • oppositions.

Et ce qui nous frappe , c'est qu'elles viennent
de deux pôles nettement opposés. Une fois de
plus, nous constatons que les extrêmes se tou-
chent.

Nous pouvions cependant espérer qu après
étude plus approfondie clu problème, chaque
partie faisant un effort pour placer le bien com-
mun au-dessus des intérêts particuliers ou de
classes, une entente se réaliserait enfin , qui
permettrait cle poursuivre avec plus de chance
de. siiccés le travail cle collaboration qui a déjà
produit de si heureux effets dans notre pays.

Les positions ont-elles changé ? Quant à moi,
je jie désespère pas cle voir aujourd'hui se réa-
liser le miracle qui nous a rempli de joie lors
de la discussion sur l'amélioration des salaires
du personnel de «la Confédération , et qui nous
a permis de franchir le mur du son de la com-
pensation des salaires pour entrer dans la fraî-
che atmosphère de la participation des travail-
leurs aux bénéfices de la production et de la
productivité.

Si nous mettons tous de la bonne volonté, si
nous savons dépasser nos positions partisanes
pour npus hisser sur la plateforme du bien com-
mun, nous pouvons nous rencontrer , aujourd'hui
encore, unis dans «la solution de ce problème de
première importance pour le pays.

Sp.ngeons, Messieurs, à la paix sociale qui,
comme toute œuvre indispensable au bien gé-
néral, devrait pouvoir s'améliorer encore et se
consolider pour devenir un état permanent et
sûr dans une organisation sociale qui tend vers
une justice sociale toujours plus haute.

Les deux oppositions auxquelles je fais allu-
sion, vous les connaissez.

Elles viennent — je voudrais pouvoir dire
t venaient » — d'une part des représentants des
grandes organisations syndicales. Les porte-pa-
roles de celles-ci craignent qu'en reconnaissant
dans la loi , le droit aux minorités syndicales de
participer, sinon à la discussion , du moins à la
signature des contrats collectifs de travail , on
va créer une situation cle faveur pour les mino-
ritaires.

En réalité, on va garantir aux syndicats mi-
noritaires des droits que possèdent déjà les
syndicats majoritaires.

Est-ce un danger ?
Je ne le pense pas. Ou bien les syndicats

majoritaires restent majoritaires et dans ce cas,
leur influence dans l'élaboration des contrats
collectifs sera proportionnelle à leur force nu-
mérique. Ils bénéficieront de la loi de la démo-
cratie où la moitié plus un commande.

Et alors de quoi se plaindraient ces majori-
taires ?

Ou bien ces majoritaires risquent de devenir
minoritaires et alors ils seront heureux que la
loi les protège comme tels.

Si les représentants des organisations majori-
taires devaient maintenir , lors clu vote cpii va
intervenir, leur attitude intransigeante face à
la sauvegarde du droit des minoritaires, ils ap-
paraîtront aux yeux du peuple comme déjà in-
fectés du virus dictatorial.

Car, s'il faut appeler un chat un chat , il faut
dire que le monopole du droit de contracter
conduit pratiquement au monopole syndical. Et
le monopole syndical qu'est-ce autre chose qu'u-
ne forme, à peine larvée, de dictature ?

Si c'est cela que veulent les représentants des
syndicats majoritaires , qu 'ils aient le courage de
le déclarer clairement ici.

Le peup le des travailleurs les désapprouve-
ra et il est à prévoir que ce «sera là précisément
le commencement d' un affaiblissement des ma-
joritaires et d'un renforcement des minoritaires.

Car le peup le suisse dont l'origine et l'histoi-
re sont marquées par cette lutte farouche p our
la conquête des libertés demeure un ami de la
liberté.

La coexistence cle plusieurs organisations syn-
dicales est parfaitement concevable. C'est d'ail-
leurs une réalité que l'on ne peut nier.

Et le travail en commun cle ces organisations
ne peut être que favorable à une défense effi-
cace des droits ouvriers.

_Des
^ 

expériences, clans ce domaine, ont été
réalisées clans mon canton , et les ouvriers des
professions intéressées ont été unanimes à re-
connaître que ce travail de collaboration était
utile à tous.

On pourrait , à la rigeur, admettre que ce mi-
lieu des majoritaires défende ce qu'il estime être
ses droits si cette attitude n'avait pas pour con-
séquence de retarder dangereusement l'avance ABONNEZ-VOUS AU c NOUVELLISTE »

TROISTORRENTS

Une bonne farce
Quelques jeune farceurs ont lancé le bruit que

le jour de Pâques , à l'Hôtel communal de Trois-
torrents, des soucoupes volantes seraient exposées.
Certains se disaient que la chose n'était pas pos-
sible. D'autres, plus méfiants, ont vu dans cette
affaire un poisson d'avril de forte taille du fait
que Pâques tombait le ler avril. Comme il y a tou-
jours des curieux , quelques-uns de ceux-ci n 'ont
pas voulu attendre Pâques avant de jeter un coup
d'œil sur les préparatifs de cette exposition.

Ils ont été fort surpris car les soucoupes volan-
tes n 'étaient , en réalité que des pièces de froma-
ge pour le grand loto de l' « Union Instrumenta-
le » qui aura lieu , en effet , le jour de Pâques. Ces
pièces de fromage étaient entourées de queqlues
jambons et de nombreux autres beaux lots . Enfin ,
il y aura assez de tout pour encourager le monde
à tenter sa chance et à apporter son appui à cette
société qui doit faire face, chaque année à de
grosses dépenses. Troistorrents est également un
charmant but de promenade printanière où cha-
cun pourra apprécier , à 14 heures , le grand concert
de la société dirigée par M. le professeur Labié. In-
vitation cordiale à tous et merci d'avance.

d'un progrès social profitable à l'ensemble des
travailleurs.

Mais on est cn droit d'attendre que des hom-
mes préposés à la réalisation du bien commun
fassent passer leur souci du bien particulier
après celui du bien général.

Je ne m'étpndrai pas longuement sur la deux-
ième série des opposants. Ceux-ci , aussi , oublient
leur  langage cle député pour parler celui de
cer ta in  mil ieu cle l 'industrie , du « Yorort » de
l 'industr ie .

De ce côté, on craint de donner des compé-
tences aux commissions paritaires pour opérer
un contrôle efficace dans l'application de la con-
vention collective. On a peur cle faire un pas
de plus vers une collaboration des classes plus
organique.

Cette attitude est aussi égoïste que celle que
nous constatons clans l' au t r e  direction : du côté
des représentants  des organisat ions majoritai-
res. -

Ici , on nous déclare cpie les employeurs ne
veulent pus de cette innovation que dans le pro-
jet du Conseil fédéral on dénomme « commu-
nauté  contra ctuel le ?.

Et après avoir  constaté que les représentants
des syndicats  major i ta i res  sont opposés au pro-
je cle loi , que ; les employeurs le sont aussi , on
conclut  tout  naturellement :

Puisque les p r i n c i p a u x  intéressés disent non ,
pourquoi le Par lement  d i ra i t - i l  oui ?

t | convient de rappeler ici cpi e l'organisation
des arts et métiers s'est prononcée en faveur clu
projet de loi.

Et c 'est précisément dans ce secteur que se
sont développés les contrats collectifs de travail.

Car clans la grosse industrie , le mouvement
des contrats collectifs n 'a pas eu l'oreille des
grandes associations patronales.

Rappelons que ces associations pourront , de-
main  encore, rester à l'écart clu mouvement des
conventions collectives. Et je pense que leur at-
titude ne changera guère.

Et alors ?
Pourquoi les représentants cle ces milieux

veulent-ils empêcher leurs collègues des arts ef
métiers de poursuivre et d'améliorer leurs con-
trats collectifs de travail qu 'ils considèrent, dans
les temps actuels , comme le meilleur moyen
cle réaliser la justice et la paix sociale ?

Messieurs , je termine.
Renvoyer le projet au Conseil fédéral ne ré-

soud pas le problème cpii restera posé devant
l'opinion publique.

Cette solution , si elle devait être approuvée
par notre Conseil , serait interprétée par le peu-
ple comme un acte de désertion devant nos res-
ponsabilités.

Celles dont nous nous réclamions, il y a tout
juste quelques mois, pour gagner la confiance
de nos électeurs.

Pourquoi le Parlement — qui sait perdre un
temps précieux pour examiner des problèmes
peu sérieux — n'aurait-il pas le courage d'a-
border crânement la discussion sur le projet de
loi sur la convention collective ?

Le pays attend que nous ne renvoyions pas à
demain la discussion cle cet important objet.

C'est pourquoi , Messieurs, je vous demande
de refuser la proposition de renvoi au Conseil
fédéral qui vous est faite par une majorité de
la Commission dont le nombre de députés est
égal à celui cle la minorité, et je vous demande
de voter l'entrée en matière qui vons est propo-
sée par 9 commissaires sur 18. »

Rappelons que dans la commission, M. Haeber-
lin, président , aoait , par sa ooix prépondérante,
fa i t  pencher la balance de son côté. Car en fa i t ,
au sein de la commission, il y eut 9 commissaires
d'un côté, et 9 de l'autre.

Espérons maintenant que ce projet de loi pa s-
se le cap du Conseil national comme il a pa ssé
celui du Conseil des Etats.

Et le pays sera doté d'un instrument qui per
mettra la réalisation d'une justic e sociale tou
jours plus haute et qui garantira la pai x socia
le, condition indispensable au progr ès économi
que cle la nation.

Nouyg iÉÊMcAm
CHRONIQUE MONTHEYSANNE j

Au Conseil communal
Dans sa dernière séance, le Conseil commu-

nal accepte une proposition du Département de
justice et police concernant la clef de réparti-
tion entre l'Etat et la Commune, des dépenses
faites pour l'aménagement de l'ancienne salle
des archives comme bureau de la Gendarmerie.

Suivant les prescri ptions de l'Etat concernant
la lutte pour la destruction des hannetons, le
Conseil constate qu'elle doit se faire par des
moyens chimiques et non plus par le ramassage
comme c'était le cas précédemment.

11 accepte les propositions de la commission
agricole concernant cette lutte à savoir :

1. Cette commission présentera au Conseil un
programme précis pour la lutte contre ce
parasite ;

2. La commission agricole lui soumettra égale-
ment des propositions au sujet du poids
public , du battoir et pour la lutte contre la
fièvre cle Bang.

Le Conseil décide de charger le bureau des
Travaux publics cle choisir un emplacement adé-
quat pour la pose d'un panneau d'affichage à
la gare des CFF.

Selon la circulaire de l'Office cantonal de
protection civile du 2 mars, il désigne la Com-
mission communale qui sera formée de 11 mem-
bres.

Une exposition de travaux
Le jour cle Pâques, toute la journée, et les

après-midis de lundi , mardi et mercredi, l'Eco-
le Ménagère de Monthey exposera les travaux
de ses élèves.

Concert de l'« Avenir »
La Société de musi que l'« Avenir » se fait

uu plaisir de présenter à la population d'Lséra-
bles et aux sociétés environn antes sou con-
cert annuel.

Elle invite cordialement tous ses amis et
amateurs de belle musiqu e pour le jour , de
Pâques (1er avril), à la Grande Salle du Cer-
cle, où elle se produira dès 20 heures préci-
ses.

Le programme choisi par notre sympathique
et dévoué directeur , Monsieur Maurice Mar-
tin , donnera satisfaction aux mélomanes Jes
plus exigants.

Ce concert sera suivi d'une comédie en un
acte « Noctambules », qui  déridera les visa-
ges les plus moroses et un bal clôturera cette
soirée annuelle.

Au programme : 1. Tenir-marche, de il.
Chaillet ; 2. Les Saltimbanques, opérette, de
L.. Ganne ; 3. Sur un marché persan, de A.
Kétélbért ; 4. Nécoïde^ marche, de Cl. Hayes.

Entr 'acte 10 minutes
5. Von Roll , marche, de Ed. Rqethlisberger ;

6. Rose-Marie, fantaisie, sur l'opérette de Ru-
dolf ; 7. Les sabots de Suzon , ouverture de
H. Staz ; 8. Tes yeux cle rêves, valse lente,
de A. Montmain ; 9. Host of Freedom, de L-
King. - ,

Le comité.

Toujours des incendies
A Sembrancher

(Inf. part.) — Un incendie de forêt , a éclaté au
lieu dit « La Garde » sur le territoire de la commu-
ne de Sembrancher (Entremont), dans une forêt
appartenant à la Bourgeoisie.

Il a rapidement pris de l'ampleur et les pompiers
de la localité et des villages voisins ont été aler-
tés. L'incendie s'est propagé sur une surface d'en-
viron deux hectares. Les jeunes arbres sont brû-
lés ; les vieux, heureusement , ont mieux résisté.

Le sinistre semble être complètement maîtrisé,
cependant ,des postes de garde ont dû être orga-
nisés. On croit que le sinistre est dû à la négli-
gence d'un voyageur de la ligne Martigny-Ôrsiè-
res, qui aurait jeté son mégot allumé sur un tas
d'herbes sèches.

Un chalet détruit par le feu à Riddes
(Inf. part.) — Le feu a éclaté aux Mayens de

Riddes . Un chalet d'habitation appartenant à M.
Alfred Crettenant, de Riddes, a été complètement
détruit avec tout son contenu. Il est , à ce moment
de l'année, inhabité. L'incendie était visible depuis
Riddes mais à ce moment-là il n'était plus ques-
tion de se rendre sur les lieux. Du reste l'eau fait
complètement défaut. Les dommages sont impor-
tants.

Bagnes - Cinéma
« La Fête de£ Vignerons ». Le Cinéma de

Bagnes a le plaisir de présenter le film offi-
ciel de' Ja grandiose manifestation de ¦ Vevey.
Tous ceux qui n'ont pu y assister verront cet-
te fête dans tous ses détails sur l'écran du ci-
néma. En deuxième partie : un film d'aventu-
res : « Tarzan en péril ». Ce double program-
me sera joué samedi 31 mars et dimanche ler
avril, en soirée seulement. En matinée diman-
che, à 15 h. 30, avec au programme : dessin
animé, actualités et « La Fête des Vignerons ».
Programme d'une heure au prix unique de Fr.
1.50 à toutes les places. Enfants Fr. 1.—. Aux
actualités : Les Sports à Cortina d'Ampezzo.
Il est recommandé de profiter des séances cle
samedi soir et matinée dimanche.

Communique
aux producteurs de fraises
Nous espérons que les agriculteurs intéresses

auront pris bonne note de notre dernier com-
muniqué concernant le nettoyage et la fumure
de leurs fraisières. Tout traitement chimique
est trop onéreux, voire même parfaitement inu-
tile sans ce travail préliminaire.

Quelques jours après le débourrement le pro-
ducteur procédera au premier traitement anti-
parasitaire. Deux cas sont à considérer ici :

1. Sur les fraisières bien soignées et ne pré-
sentant pas de signes visibles de maladies en
automne 195i> on utilisera la bouillie mixte sui-
vante :

Soufre mouillable, 500 gr. % litres + oxy-
chlorure de cuivre, ou carbonate de cuivre, ou
sulfate basique de cuivre, 100-150 gf. % litres
+ mouillant i dl. % % litres.

2. Sur les fraisières montrant des symptômes
de maladies en automne 1955 (Tarsonème), on
préférera la bouillie mixte :

Soufre mouillable, 500 gr. % litres + oxy-
chlorure de cuivre, ou carbonate de cuivre, ou
carbonate de cuivre, ou sulfate basique de cui-
vre, 100-150 gr. % litres + Basudine, 3 dl. %
litres.

Les plantes doivent être traitées à fond.
Station cantonale

pour là protection des plantes : L.

Culture de haricots
pour conserves

Plusieurs fabri ques s'intéressent à cette cul-
ture qui peut être entreprise soit en plaine soit
en montagne par les familles disposant d'une
main-d'œuvre assez nombreuse. Ces cultures
sont faites sur la base d'un contrat établi au
préalable entre producteurs et fabriques. Ces
dernières s'engagent ù accepter toute la récolte
à un prix qui est déterminé ù l'avance , et pour
autant  que la marchandise est cueillie confor-
mément à des prescri ptions également détermi-
nées.

Les producteurs cpie la chose intéresse peu-
vent s'adresser soit aux représentants locaux où
il en existe, soit auprès cle notre Station.

Station cantonale d'horticulture ,
Châteauneuf : C. Michelet.

Brève mise au point
de la Croix-Rouge

à propos de l'article

"Un procès
qui aurait

u être évite ,,
Sous ce t i t re , le « Nouvelliste Valaisan » a fait

paraître , (sous Ja rubrique « Tribune libre » —
Réd.), en date du 26 mars 1956, un art icle si-
gné B. C. Baescli l in.  Cet art icle , qui se réfère
au procès intenté devant la Cour d'appel du
canton de Berne par Mlle Else Hildebrand et la
<< Fondation pour une maison de convalescence
W. Hildebrand j> à lti ÇroixrRouge suisse, au su-
jet  de la restitution d'une donation , est cle natu-
re à donner au lecteur une opinion fausse cle
la situation réelle. C'est pourquoi la Croix-
Rouge suisse, sans vouloir ouvrir  une polémi-
que à ce sujet , estime qu 'il est cle son devoir de
préciser quelques points :

L L'article de M. Baeschlin se base uni que-
ment sur le texte cle la plainte déposée par Mlle
Hildebrand et consorts. Ceux-ci , contrairement
aux usages, ont fait  imprimer et distribuer à des
tiers le texte de leur plainte, dans le but d'a-
meuter l'opinion publi que. La Croix-Rouge suis-
se, pour sa part , s'est bornée à remettre, selon
la coutume, sa réponse au Tribunal , qui l'a fait
parvenir aux plaignants. Lors de l'ouverture du
procès, le 7 mars , l'avocat de la Croix-Rouge
suisse, conformément à la procédure bernoise,
n'a pas non plus donné connaissance de la ré-
ponse à la plainte. Dans ces conditions, les tiers
ne peuvent , avant la décision clu Tribunal , se
faire une idée objective de la situation.

2. Dans sa réponse, la Croix-Rouge suisse ré-
fute les accusations portées contre elle et ap-
porte la preuve que ces accusations — soit que
la 'Croix-Rouge suisse n 'aurait pas rempli ses
obligations concernant la construction prévue
d'une maison de convalescence à Brisago et
qu'elle aurait administré la fortune reçue con-
trairement aux engagements pris — ne sont pas
fondées. Il appartiendra au Tribunal , qui sié-
gera à nouveau le 8 mai prochain , de se pro-
noncer en connaissance cle cause.

3. Si la Croix-Rouge suisse s'est en quelque
sorte réfugiée derrière ses obligations stricte-
ment jur idi ques, c'est qu 'elle y a été contrainte.
Elle n 'aurait pas demandé mieux que de conti-
nuer à collaborer avec Mlle Hildebrand. Elle ne
pouvait toutefois prendre la responsabilité de
mettre en péril l'œuvre elle-même en suivant
aveuglément les idées parfois très spéciales de
la donatrice et en faisant droit à toutes ses pré-
tentions, alors que les experts consultés con-
seillaient d'autres voies. N'oublions pas que la
Croix-Rouge suisse est responsable du succès
ou de l'échec de l'entreprise à longue échéance
et qu'elle se doit de s'entourer des avis les plus
qualifiés pour la réalisation de la tâche qu'elle
a acceptée..

Nous regrettons vivement que certains jour-
naux , en publiant des informations basées uni-
quement sur le point de vue d'une partie en
cause, se plaisent à faire un tort injuste à la
Croix-Rouge suisse et nous prion s les lecteurs
clu « Nouvelliste Valaisan » d'attendre le juge-
ment du Tribunal avant de tirer leurs conclu-
sions.

Croix-Rouge suisse.

JUiques (Jkwûes...
Plantes, corbeilles et arrangements
Beau choix de fleurs coupées

F L E U R I S T E

Martigny St-Maurice
| Tél. 6 13 17

Pour les vignes végétant mal...

Notre conseiller agricole est à votre disposition
pour tous renseignements.

Société des Produits Azotés, Martigny.

Tiens, tiens !
- .

>¦
¦

; ¦

Deux amis se promènent. Soudain , lc premier
lève la tête :

— Tiens, une hélicoptère, dit-il en pointant du
doi gt vers le ciel.

— Non , un hélicoptère, rectifie le second.
Ce que tu as une vue perçante, constate alors

le premier.
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M. l 'ingénieur &dttdray
et ion protêt

Grimsel-Tessin
; j j .  !" >ni « . i ' i. • ' ,La population yalaisanne conimienç.e a . s inté-

resser ,, à cette nouvelle voie aussi, Ja,( conféren-
çe donnée par l'auteur du .prqjetjj SQus les aus-
pices de rAutomobïle-Cliïb à l'Hôte^de 

la Paix
a Siori le dimanche 25 mars marq'ue-t-elle une
étape dans l'acheminein.ent vers sa réalisation.
L'exposé clair développe avec aisance et per-
suasion a convaincu la nombreuse assistance
de l'urgence d'une communication internatio-
nale routière à travers les Alpes. La précision
qu'y a apportée l'orateur dans l'examen des
conceptions (à la base des projets existants cap-
tiva . l!àùditoire qui marque son intérêt par la
discussion dui suivit.

La marché du progrès
M. Coudray commence son exposé par,- -i des

adieux aux couturées, ancestrales de la. circu.-
lation , au témoignage rendu au dernieE pos-
tillon du Gothard, e décédé la veille ;; en ima-
ge, « tout cela po^ssç à la tombe par l'auto- ».-

Cependant, il f^; .une ' consolation : le-déve-
loppement ahu"çissa.nt de la motorisation, qui
renverse les ç'pniçpptions, modernes hier enco-
core, ne changent ,,fjpn ,,art -<3Wa.<itère «de gran-
deur magnifique dans le contraste de nos Al-
pes, -n-.it ( i î . ) > «. ) • ¦¦¦ : ;.* :'- .¦ « *' JM

Notre pays ne peut : plus rester passif ,.:.par
l'adaptation au régime nouveau, il, doit prou-
ver la vitalité de l'âme « valaisanne ». On ne
peut plus rester indifférent ; si. l'homme -me
veut pas être écrasé par là machine, il doit
tout , .faire pour .la..dominer, ; il- faut la domp-
ter. Là' Voie routière est un des champs d'ac-
tion où * là canaliser. > .- •> '¦¦¦.' *

Aucun, pays. -ne. peut .négliger son essor. Le
nôtre; la , Suisse, se montre «jusqu 'à maintenant,
bien,; ¦retardataire, : Notre réseau routier ¦• est
insuffisant ' ..pôji'i assiirër ; de ;façon .fluide la cir-
culation du transit international. De là, le dan-
ger .-dè .'voir, la « Suisse détournée par le trafic
européen*. La pereée dn Mont-Blanc et. la -trans-
for.nja .tiPn du Brenner sont des concurrents
redoutables. . ,- -,

dé tunnel routier

Les projets
L'anarchie en matière routière chez nous,

résulte ,,de \i% Suprématie, de la souveraineté
cantonaléi ,,Nul ne, « ,1e. conteste. Alors, prenons
les môyènis <cTy parer. Le Département fédé-
ral dé rintçrietir a été lent «à , ts'atteler: à , 1a
tâchei Là-Commission: fédérale, de planification
s'est tttisift;au .travail, .;iPour le moment, elle
s'e$t- , arrêté. ; aux grandes . diagonales. Celle,
Es't-Ouëst' p^r Geiièvjè-Romanshorn, voit- r.son
tracé déterminé. Par contre, la diagonale
Nord-Sud demeure dans l'hésitation, le passa-
ge des Alpes étant son point délicat. Délicat
au point de vue politique cantonal, au point
de vue technique, et aussi touristique.

La transversale Bâle - Chiasso existe par -le
Gothard ; elle doit être améliorée pour répon-
dre à l'accroissement de la ' .-circulation. . . . « « i

Faut-il en créer une seconde ? ? Oui... «-popr
atteindre la Méditerranée par «Turin -s «Gêne,
alors,j.flu .Ç},le Gpthard, dessert Milan - Rome, et
l'Adriatique/ et ce serait par le Grand-Saint-
Befnatd;» j l, " i y , h ; ; ; ¦•.-. . « , - . « .

Jgti n^rd,défia puisse, les communications doi-
veiil.jàe ; Méj içr j siir , cette - transversale du Go-
thftrœ; il en est prévue une par le canton dé
Claris..; - ¦ « ¦' . . «' ¦> . ¦ ¦ « - , ¦ - .- .

La Hollande, l'Angleterre, le nord de la Fran-
ce, par le nord-ouest suisse n'atteint la trans-
versale Gothard par aucune liaison rapide, ra-
tionnelle, i Et J. 1uuuiicuc. j  *

^
it

Projet Coudray
M. Coudray a cherché la solution la plus fa-

vorable, et ce serait par- la percée de deux tun-
nels à la hautetir d'Ofaerwald en Conches.

j D'une importance nationale économique, tou-
ristique et stratégique, cette liaison Grimsel -
Tessin aurait l'avantage encore de relier le
Tessin plus étroitement à la Suisse centrale
et à la Suisse romande. Au point de vue cultu-
rel, il est bon que le Tessin soit plus près de
nous et .des. autres cantons de culture latine.

Le Valais en profiterait au point de vue tou-

Stauffer ne dit rien. Il s'imposait un calme
fui ne laissait rien paraître de ses Sentiments,

ien que cette rencontre l'intriguât de plus en
plus.

Il y eul uH silence de plus d'une minute, puis
Glaser se leva.

— Rendez-moi la chaîne et le médaillon !
Il s'exprimait d'une voix haute et provocante,

en* avançant la tête.
Stauffer se leva aussi. D'un ton un peu plus

rude qu'auparavant, il répandit :
— Celui qui a poussé Ruth dans l'eau les

possède peut-être.
C'était une riposte irraisonnée, une vive réac-

tion au ton menaçant de l'autre, mais l'effet
eri fut  terrible.

Glaser devint pâle comme la mort. Il resta figé
pendant quelques secondes, puis il cria :

— Vous êtes fou !
Il s'avança vers Stauffer , qui ne bougea pas

et l'observait avec une émotion qu'il avait pei-
ne à maîtriser.

Gardez-vous de répandre de telles accusa-
tions, vous pourriez le regretter ! lui cria-t-il ;
mais son visage était ravagé et ses yeux expri-
maient là peur — une peur épouvantable , gla-
çante. D'un brusque mouvement, il se dirigea
vers la porte, où il se retourna encore une fois :

— Prêtiez garde ! cria-t-il de nouveau.
Puis il disparut  dans le corridor.

ristique et économique pour le transport . des
produits agricole surtout , ,, , ., ,, [,:

N'ayant pas „une foi bien grande aux tunnels
routiers , à causé, des difficultés de ventilation ,
M. Coudray a. mis sur pied un système très in-
téressant. Il n'a pas sollicité une concession
de route à péage, car soit d'un système, soit de
l'autre, la réalisation devra sortir de l'initiative
privée, mais il a déposé la demande . de conces-
sion d'un chemin de ter privé. En gares de tête
des tunnels, des wagons spéciaux sont rangés
su,r cinq voies ' ;" les voitures sont chargées sans
interruption ; lorsqu 'un train est complet, il
part , et c'est son voisin qui est chargé à son
tour. . .

Mis à l'enquête le 21 mai, il n 'y eut aucune
opposition ni à Berne, ni au Tessin et pas non
plus en Valais. Quelque temps après, l'Office
de tourisme valaisan faisait des objections.

Tous les organes «touristiques bernois ap-
puyent le projet Couçray. Le Département des
TP de Berne est favorable , ainsi que le Grand
Conseil bernois et , op s'est mis à l'étude des
routes d'accès aux tuunels projetés. Il y a 15
jours, le gouvernement du Tessin répondait au
Département fédéral , qu 'il était prêt à construi-
re les routes d'accès et les murs de protection
contre les avalanches.

Reste 1' :
avis du Valais

•« j . I , ; . .. ¦

. Le projet Coudray n 'est pas une concurrence
aux traversées des Alpçs, que ce soit par la Gem-
mi, les.Râwil, le Sanetsch. Celles-ci, d'importance
cantonale et nationale,' aboutissent au centre du
Valais , et f deviennent dn complément des diago-
nales; et des transversales routières internationa-
les!. Les .auteurs et les protagonistes de ces pro-
jets;nç ont pas opposés à la traversée Grimsel r
Tessin. , M- Kempfen, entre autres, président du
Prô'Gemini, s'est déclaré partisan.

M. l'ingénieur Coudray a été reçu par le Con-
seil d'iEtat le s 16 mars. Pour le moment, l'Etat ne
s'est - pas prononcé. Malgré le peu d'enthousias-
me rencontré dans les sphères gouvernementales
valaisannes, , l'acheminement vers la réalisation
du projet se poursuit.. -,

« II. ne faudrait ...pàs que nous devions passer
par-dessus le Conseil d'Etat valaisan,.dit M'. Cou-
dray,. pour exécuter ndtre; œuvre. »

Cet «automne, les Chambres fédérales décide-
ront , de la demande de concession, même si le
Valais s'est passé de donner son préavis.

M. l'ingénieur/ Cirudrày n'est pas homme étroit,
il a conclu son très captivant exposé sur ces
mots : « Je serais heureux si un autre projet
meilleur voyait le jour, pourvu que ce soit au
service du pays ». i

l - *;? 
¦

•• ¦ • ¦¦• i ] i¦ • '"'¦ i- A , - ¦ ¦

avis de personnalités
1 De la discussion qui sliivit la conférence de

M. Coudray et -pu intervinrent MM. P. de Rivaz,
président de Pro Sanetsch, Amacker, de Sierre,
Paul Guntern et Buhler W., il ressort que la tra-
versée Grimsel - Tessin rencontre une grande
sympathie et ne soulèye pas d'objection sérieuses
à le considérer comme grande artère internatio-
nale. ¦¦¦ ,¦ . « . ¦ . . «

M. Francis Germanier, conseiller national , s'est
déclaré favorable. Une intervention de M. Ma-,
thieu valut la surprise d'apprendre que l'Etat
dispose d'un crédit de 20.000 francs octroyé par
le Grand Conseil , pour l'étude de la question :
liaison Berne - Valais; Aucun rapoprt n 'a encore
paru , et on ne sait qui est chargé de cette étude
pourtant capitale pour le développement du
pays.

Deux opinions nous sont aujourd'hui connues :
M. Roger Bonvin , conseiller national et président
de Sion. taxe le projet de son confrère et ami
Coudray d'idée géniale, « on ne peut pas douter
de la valeur du projet , dit-il, qui est à l'égal de
ceux du Gothard et du Simplon ».

Il ne voit aucune concurrence entre la percée
Qrimsel - Tessin et les projets de traversées des
Alpes bernoises, « entre ces conceptions, aucune
concurrence, mais une mutualité, les deux sont
nécessaires au pays ».

M. Bonvin verrait donc favorablement l'exécu-
tion des deux traversées.

Stauffer se tenait à la fenêtre, regardant 1 en-
droit que venait de quitter le forcené. Une
sourde tension le remplissait. Glaser s'était con-
duit comme s'il était le meurtrier de Ruth. Le
fait subsistait naturellement qu'il se trouvait à
Ronco au moment de sa mort, on ne pouvait le
nier. Mais cette scène était bien faite pour
justifier les pressentiments au sujet de la mort
mystérieuse de Ruth. On pouvait en tous cas
considérer Glaser comme un homme facilement
excitable. A juger par ses propos, le souvenir
de Stauffer n'avait jamais quitté Ruth et avait
toujours été comme une ombre entre son mari
et elle. Il était possible que la rencontre de Gla-
ser avec celui qui avait détruit son mariage
lui eut fait perdre tout son sang-froid. On pou-
vait de plus admettre que la remarque ultérieu-
re de Stauffer , affirmant indirectement le meur-
tre de Ruth , ait enlevé toute présence . d'esprit

MAX MORELL

Hommes dans \à nuit
roman policier

Dn.côté bernois : les Oberlandais seraient fa-
vorables,. mais le , gouvernement cle Berne, inté-
ressé, à la« ligne du Loetschberg, n 'en veut rien, ni
d'une, percée Grimsel- Tessin ni d'une traversée
des Alpes.,bernoises. ,;,

En Valais, le Département des TP ne prend
pas position , il attend que les discussions se
poursuivent , et lorsque l'opinion publique sera
formée et qu'une atmosphère sera créée pour
l'un ou l'autre projet , il pourra se déclarer.

On est heureux de connaître l'avis de M. Par-
vex, ingénieur-chef des routes. Sans prendre po-
sition au nom du Département, il félicite M,
Coudray de la conception du système de trans-
port , quant au tracé, il le voit davantage au
point de vue international. La décision quant au
tracé incombe au Département fédéral.

A connaître le dynamisme dc M. l'ingénieut
Coudray, on ne peut douter qu 'il va devant le
succès.

C. c.

à cet homme déjà excite, 1 ait pousse a une
conduite donnant lieu à de fausses interpréta-
tions , c'était admissible I 11 n'en subsistait pas
moins un soupçon latent et l'image d'un homme
très irritable ,, sans , retenue, qu'on pouvait sup-
poser capable de tout. Et cette impression suf-
fisait pour aviver l'inquiétude et les craintes
de Stauffer.

11 chercha des yeux Vanel , qui ne s'était pas
trahi , et ne le voyant pas sortir de derrirère le
rideau , il l'appela. Pas de réponse ! Stauffer seli
fut vers la tenture. Il l'attira cle côté pour s'a-
percevoir que la place était vide. Il en fut d'a-
bord ébahi. Cependant la clé de l'énigme était
facile à trouver , car la tenture se trouvait de-
vant une porte ouverte sur une véranda. Vanel
avait pu quitter son refuge sans être vu , traver-
ser la véranda et sauter dans le jardin par-des-
sus le parapet.

Avec les abstinents
cTOIIon-Chermiqnon..

Si nos abstinents de la « Croix-d'Or » d'Ol-
lon-Chermignon font peu de,bruit et peu par-
ler d'eux, il n'en reste pas moins qu'ils demeurent
fidèles à,  l'idéal qui anima .le cher et regretté
fondateur de la Croix d'Or valaisanne le bon
chanoine Jules Gross, dont ,1e souvenir est tou-
jours bien vivant dans le cœur de ceux qui l'ont
connu et aimé .,  :. « , -. ; . ,

Section fidèle, ai-je dit ; section active et
courageuse aussi. Cela dit tout ^essentiel et
permet d'espérer- que. nos « amis de là-haut feront
encore de la bonne besogne.

Ce dernier dimanche^ ils étaient venus bien
nombreux à l'occasion de l'assemblée annuelle,
voulant fraterniser avec . des amis du dehors et
passer ensemble quelques agréables moments
de détente.

Cette assemblée fut honorée de la présence
de M. le Rvd recteur d'Ollon , de MM. S. Sala-
min, président cantonal, P. Mabillard , juge de
Granges, D. Zufferey, président de la section
de Chippis et de quelques amis, sans oublier le
sourire engageant de plusieurs dames qui
avaient tenu à profiter de cette rencontre pour
effectuer une « sortie de printemps et profiter
du bon air du»pays...

Le président du groupement local, M. L. Bor-
geat, invita ses amis à la prière, et souhaita une
cordiale bienvenue à chacun. Puis , il céda la
direction des opérations au juge de Granges,
M. Mabillard. .- .

Après une .brève introduction ,le « major de
table » donna la parole au caissier Barras, pour
la lecture des comptes, fort bien tenus d'ail-
leurs. Ceux-ci sont acceptés par acclamations.

La secrétaire Mme Clivaz-Bpnvin, ayant rési-
lié ses fonctions, force l'assemblée à ,1a rempla-
cer par Mme A. Rey. Il n'y a pas . d'autre chan-
gement au comité. Celui-ci va reprendre sa tâ-
che avec le même dévouement que par le pas-
se. - '¦ ¦ •, «

Après la liquidation des affaires administra-
tives, M. Mabillard fait un tour d'horizon et une
incursion dans le passé pour rappeler les dé-
buts du mouvement abstinent sous l'impulsion
du chanoine Gross et le magnifique travail qui
à été, sans défaillance, accompli par les pion-
niers, malgré la difficulté dè la lutte et les sar-
casmes d'autrefois. ,.

Aujourd'hui, une autre mentalité s'est im-
plantée et l'on ne voit -plus «avec autant de
crainte les abstinents qui ont largement dé-
montré qu 'ils ne sont pas des ennemis, mais
des amis du vigneron et de l'arboriculteur va-
laisan. U invite lés amis d'Ollon - Chermignon
à persévérer et à aller de l'avant, en tenant
bon quoiqu 'il puisse en. coûter.

Le président cantonal Salamin , déjà riche
d'une belle expérience acquise dans les rangs
de l'Action catholique, apporte le message d'un
jeune chef qui sait ce qu'il veut et ce qu'il y a
lieu de faire pour qu'il y ait moins de malheurs
et de drames sociaux.

Il engage chacun à faire front contre l'alcoo-
lisme, à ne pas craindre de coopérer aU relève-
ment des buveurs, en étant charitable, préve-
nant envers chacun. Il faut se souvenir que
Dieu demande ce geste de charité à tout chré-
tien et que celui-ci ne peut se désintéresser du
sort de ses frères malheureux, adonnés au vice
de la boisson.

Un pionnier apporte son salut et souligne le
mérite de ceux, qui ont voulu et osé rentrer
dans le droit chemin, .tandis que M. Zufferey, de
Chippis, apporte aussi.sa pierre à la 'longue sé-
rie des discours prononcés, M. le Rvd recteur
ajoute quelques paroles encourageantes pour

lês..abstinents qu 'il apprécie chaque jour davan-
tage, avant qu 'un autre  ami de la plaine ne ter-
mine cette joute oratoire par quelques propos
qui déridèrent l'assemblée. Quelc/ues magnifi-
ques clichés en couleur dii beau Val d'Anniviers
furent  projetés à l'écran pur le président can-
tonal. Ces belles images d'une cle nos plus char-
mantes vallées, ne pouvaient mieux favoriser
un échange de bons propos et le partage fra-
ternel d'une agape substantielle offerte par la
section.

Merci , amis d'Ollon - Chermignon, et à la
prochaine !

Société des anciens élèves
des Ecoles d'agriculture

de Châteauneuf et d'Ecône
Notre société a tenu son assemblée générale

le 25 courant à Marti gny. Plus cle 100 anciens
avaient répondu à l'appel clu Comité, manifes-
tant par là leur attachement à ce groupement
né voici exactement 50 ans. Les conférenciers
annoncés et les sujets qu 'ils devaient traiter
n'étaient naturellement pas étrangers à une
aussi réjouissante participation.

M. Ruedin, chef du Service juridique clu Re-
gistre ifoncier , releva avec beaucoup d 'humour
les différentes causes qui sont à l'origine de
cette lenteur apparemment inexp licable qui ca-
ractérise la réalisation des remaniements par-
cellaires dans notre canton. Les interventions
de .plusieurs participants devaient d'ailleurs
nous prouver , par la diversité cle leurs points de
vue, qu 'une amélioration pleinement justif iée
du point de vue technique et économique nc
l'est pas nécessairemen t du point cle Vue psy-
chologique. C'est d'ailleurs pour , surmonter ces
difficultés généralement imprévisibles que no-
tre , conférencier doit faire preuve, lorsqu 'il s'a-
dresse à un consortage en formation , d'une pa-
tience à toute épreuve et d'une connaissance
particulière de la psychologie d'un milieu. Nos
membres et surtout les jeunes ont pu retirer
de cet exposé des leçons certainement inatten-
dues pour plusieurs et notre société s'est dé-
couvert une mission cle plus, celle d'un forum
où . des,, idées diverses et vigoureusement soute-
nues peuvent s'entre-choquer saris briser l'ami-
tié qui lie ceux qui les émettent.

Notre directeur avait été invi té  à redire une
fois de plus les raisons qui militent en faveur
cle l'adoption du principe de la valeur cle ren-
dement dans l'estimation des biens-fonds agri-
coles. Tous ses anciens élèves ont suivi avec
plaisir un exposé pourtant ardu , mais qui
avait le don de leur rappeler un langage ma-
thématique dont la précision s'était un peu
estompée dans leurs souvenirs. Certains ne
manqueront pas de refaire pour leur propre
compte . le calcul de cette valeur de rendement
et quelques-uns découvriront que lors de telle
acquisition ils ont enterré à jamais des écono-
mies.

Aimablement conduite par son président, M.
Dessimoz, la discussion qui s'est prolongée jus-
qu'à plus de 6 heures, devait nous démontrer
que la Société des anciens élèves n'est pas un
corps inerte et que malgré le foisonnement des
sociétés, elle a un rôle absolument original à
jouer dans notre canton. Les explications, en
quelque sorte les rapports d'activité que trois
fonctionnaires , chefs de stations agricoles, MM.
Piccot , Zufferey et le soussigné ont données à
l'assemblée sur la fructueuse besogne que des
membres de notre société ont entreprise dans
leur village, dans le cadre des communautés de
« Conseil de gestion » ont révélé à tous ceux
qui la croyaient impossible , la tenue d'une
comptabilité analytique en agriculture valaisan-
ne. C'est un acquis cle la plus haute valeur
psychologique et qui doit nous permettre d'en-
treprendre cette année des recherches qui , il y
a une année encore, paraissaient être clu do-
maine de l'utopie.

Maître Edouard . Morand , député, i représen-
tant l'administration communale de Martigny,
avait eu l'amabilité de passer cet après-midi en
notre compagnie. Après quelques paroles de
bienvenue à l'adresse de l'assemblée, il nous
dit toute la sympathie que notre société ge
manquerait pas de rencontrer auprès des auto-
rités et des organisations professionnelles agri-
coles. Sa grande expérience des problèmes pay-
sans lui permit de ne pas seulement se limiter
à des encouragements, mais également à nous
donner de judicieux conseils. Le comité est con-
vaincu que la Société s'est faite en sa personne
un précieux ami.

Le secrétaire : Julen.

Stauffer ne voyait qu'une explication à cette
manière d'agir ; Vanel avait décidé de suivre
| Glaser. Différentes raisons l'y avaient sans doute
j poussé. Le fait qu'il montrait , dès le début , de
(rinitiative et une grande rapidité de décisiori,
iapaisa et encouragea l'homme aux cheveux
blancs. Il retournai vers la fenêtre , conscient de
posséder un allié et un auxiliaire sur lequel il
pouvait compter.

VV

Vanel suivit Glaser à la gare. Il ne se donna
pas la peine de rester sur les talons de l'homme
qu 'il surveillait. Avant d'aller à Erlenbach , il
avait étudié l'horaire et savait que, dans un
quart d'heure , un train partait pour Zurich. Gla-
ser le prendrait .  S'il était venu en taxi , celui-ci
l'aurait conduit jusqu 'à la propriété de Stauffer
et l'y aurait  attendu.

Ces déductions se révélèrent justes. Quand le
tra in  fu t  en gare d'Erlenbach , Glaser monta
dans un wagon de deuxième classe. 11 semblait
être encore en proie à une grande excitation.

A suivre. ««
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POMMES
DE TERRE

Consommation
Semenceaux

«¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦ MM

Cinéma de tBaçues
Samedi 31 mars et dimanche 1er avril

en soirée à 20 heures 30

La Fête des Vignerons
et

Tarzan en péril
En matinée dimanche, à 15 heures 30

Programme d'une heure : Dessin animé ,
actualités et « La Fête des Vignerons »

Prix unique de Fr. 1.50 à toutes les places
Enfants Fr. l.:—
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parfum agréable, a fait ses preuves

Aucune crasse
ne résiste à PER!

BANQUE DE
BRIGUE S.A.

BRIGUE
Compte de chèques postaux Ile 253

Nous acceptons des dépôts en : compte cou-
rant! sur carnets d'épargne, avec privilège

légal, sur bons de dépôt i 3 et 5 ans
Prêts, hypotécalrej el avances en comptes

courants aux «meilleures conditions
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NSU MAX
17 PS. - 3,2 L/100 km. - 126 Km/h

f r. 2.650,—
Tel est le prix de la plus puissante et de la

plus moderne des motos de la catégorie
250 cm3

FRASS Albert
Garage des Deux Collines - SION

Téléphone 2 14 91

BENDER Georges
Garage du Pont - Fully - Tél. 6 31 01

5 - j i
Couronnes

Livrables tout de suite

Cercueils
Téléphone 4 73 61 - RIDDES
Gugllelmina Alf. & Fils, menuiserie, Riddes

Téléphonez-nous tout de suite , nous nous
chargeons de toute formalité , de toute
fourniture et du transport avec nos propres

voitures funéraires.

CHEZ

F IL IBERT
R. SCHAAD

gérante Mme COUTURIER
RUE MICHEL
DERRIERE LA PAROISSE

SAINT-MAURICE

VOUS
TROUVEREZ

COMPLET J7 Q A
SALOPETTE 1 Ë Wk SI
FORT TRIEC.E BLEU I ¦ lw W

CHEMISE m onMILITAIRE IU B # U
BELLE QUALITE ' " * W

CHEMISE 4*% QA
POPELINE I £M M S \9

PANTALON **A Qft
FLANELLE M | Ail
ANGLAISE « IMrW

JEUNE FILLE
est demandée pour aider au ménage dans famille
de 4 . personnes habitant villa dans joli quartier
de Lausanne. Bons gages. Entrée immédiate.

Faire offres à Mme Jean FraUcken , Mousquines
32, Lausanne.

M|IGROSwCoques pour HiO

fî
Ar  ̂ vol-au vent E

jQ
- ;
* ' ̂ f%r% Farce sauce veloutée 1 75 I

f M̂f5  ̂\ Ë spécialité de viande « Bischofzell »• boîte de 450 g. ¦ ¦ » L̂W m

r§™, r / * i c \ irâq nes .r^^/  I Gorgonzola m CA I I Salami suisse 1 7C I I
1 I surfin , d'Italie 100 g. utmw\0 I I coupé et pelé 100 g. I ¦ L J) 1 8
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ECHALAS
Tuteurs
Paille

Fourragers

Produits
antiparasitaires

On demande

JEUNE FILLE
pour aider au service
et au kiosque.

S'adresser au Buffet
de la Pissevache, tél.
(026) 6 58 27.

A vendre magnifi
que

Chevrolet
cabriolet 1948. Premiè-
re main. Fr. 2500.—.

Seiler, Grand-Rue
88, Montreux , tél. (021)
6 44 30.

Occasions
Par suite de remise de
commerce, cédés à bas
prix ; plusieurs lits
complets, armoires à
glace, frigos 400 1. et
170 1., 1 billard Penalty,
chaises de jardin , fau-
teuils, cireuse électri-
que, aspirateur , ainsi
que 2 moteurs électri-
ques.

Le tout en parfait état
à enlever de suite.

Faire offres sous chif-
fre P. 4660 S. à Publici-
tas , Siom

On cherche à achè
ter d'occasion

M0N0AXE
Bucher ou Rapid.

Faire offres aU Nou-
velliste sous chiffre L
2278, prix et année de
construction.

MOTO
B.M.W. 500

Prix intéressant.
S'adr. chez Roger Fa

vre, Chamoson.

On cherche , pour le
ménage,

jeune fille
Entrée immédiate. Ita

lienne acceptée.
Tél. 4 71 22.

A VENDRE
cause achat voiture,
Lambretta parfait état ,
prix intéressant, ainsi
qu'Encyclopédie électri-
que.

S'adr. àù Nouvelliste
sous chiffre N. 2280.

Docteur
André Moret

Nez - Gorge
Oreilles - Chirurgie

Esthétique

Sion
ABSENT

jusqu'au 4 avril

MULE
de 14 ans, garantie fran-
che et très sage.
S'adresser au No (026;

6 31 21.

A VENDRE
a Collombey, Une gran-
ge bien située, avec
place, monte-foin , se
transformerait en ap-
partement.

Pour visiter , s'adres-
ser à Hoirie Delacroix
Jean , à Collombey.

On cherche de suite
une

remplaçante
une fois par semaine.

S'adresser à Mme
Pélissier , Café de la Ta-
verne, Martigny.

On cherche , pour le
début mai ,

JEUNE FILLE
dans boulangerie-épice-
rie , pour le ménage et
aider au magasin.

Faire offres à Publi-
citas , Sion , sous chiffre
P. 4866 S.

A remettre, entre Sion
et Martigny, sur route
cantonale.

café-
restaurant

avec terrasse et parc a
autos. Tél. (026) 6 24 23.

fille de
• •cuisine

pour aider au restau-
rant. Bons, gages.

S'adresser au Restau
rant René Petitpierre
Les Rasses s. Ste-Croix
Tél. (024) 6 24 16.

Meubles
neufs

Offre a saisir
pour fiancés

1 buffet noyer de salle
à manger

1 table noyer à rallon-
ges

4 chaises noyer
1 couch ," avec coffre et

literie
1 chambre à coucher

complète avec
1 grand lit , literie com-

prise
à enlever de suite pr

1 couvre-lit piqués ,
Fr. 2.900,—.
Demander offre par

écrit sous chiffre P.
4871 S. à Publicitas , à
Sion.

Pour

i . Jrtwj i/ies
Nos excellentes

BIÈRES
de {Un

Brasserie
Valaisanne

Maison suisse de produits diététiques,
cosmétiques et alimentaires cherche un

représentant (e)
pour vente à la clientèle particulière
dans le Bas-Valais. Excellentes condi-
tions. Carte rose et matériel de vente
fournis. Préférence donnée à vendeur de
la branche. Offres détaillées à Krafto-
Robor S. A., Lugano.
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Abonnez-vous au Nouvelliste

Commerce de la place de Sion cherche

vendeuse qualifiée
éventuellement débutante. Date d'entrée à con-
venir.
. Faire offres par écrit sous chiffre P. 4838 S. à

Publicitas, Sion.

Jeunes filles
.' On cherche deux jeu-
nes filles , une comme
sommeiiere ; gain mini-
mum Fr. 400.— par
mois, et une pour aider
au ménage ; gain 130.—
à 150.— par mois.

1 Faire offres avec pho-
to et copies dè certifi-
cats sous chiffre P. 4872
S. à Publicitas , Sion.

On demande

JEUNE FILLE
pour aider au ménage.
Gages à convenir.

S'adr. à A. LassUeur,
Café Industriel, Yver-
don. Tél. (024) 2 20 06.

On cherche

JEUNE FILLE
pour petit ménage. Oc-
casion d'apprendre l'al-
lemand.

Dr Eisenstaedt, Ber-
ne, Monbijoustrasse 29,
tél. 9 49 11.

Guano du
Pérou

Le meilleur engrais
complet pour vignes,
arbres fruitiers et cul-
tures maraîchères, à
bonnes conditions.

Etablissement horti-
cole F. Maye, Chamo-
son. Tél. 4 71 42. ¦

Jeune fille
ou dame

est demandée pour ai-
der dans un , ménage de
campagne avec deux
enfants. Confort. Pas de
gros travaux,. Belle
chambre et congés ré-
guliers. — S'adresser à
Mme Willy Dovat, Pa
lëzieux-Village (Vd).
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CAFÉ-RESTAURANT

N attendez pas au dernier moment pour apporter vos annonces

nn Tout pour l'entreprise
•VS B̂È^̂ M l \  .w! 

Aciers 
de construction ./

¦̂V^^BkC 'yï f^ô J " poutrelles - Profils normaux
HF\. %^^,T

7A» 
Mp A 

DIN 
poutrelles à larges ailes

V«V II < ¦  Tubes à gaz et à eau et 4 GF +
aP -̂TiB^^P.f i .km Tôles noires et galvanisées
SÉfli RtoaMM^MB Grillages - Fil de fer

Pointes - Boulons, etc.
Explosifs - Houille de forge

""""̂  rf wmà
Tél. (027) 2 10 21
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flWj f
iwtrdUis ei balcons

et plantez dès à présent nos

VIENT D'ARRIVER

BLOUSES r QA L onKIMONO «Ji7U Oi7V

BLOUSES m i** ffc jfc
CHEMISIERS % g W ¦¦
MANCHES K, SOIE I M #%¦ I
LAVABLE , ¦ m M ^M ^#TAILLES 40 à 52 ^~ w

B A S  1190 Q90NYLON SUISSE II #V 
^ler CHOIX il m*

ARTICLE ¦• Il
RECOMMANDE ¦ w

CHEZ

Filiberf
R. SCHAAD

gérante Mme COUTURIER
RUE MICHEL
DERRIERE LA PAROISSE

SAINT-MAURICE

Vos parquets et planchers
prendront la couleur et l'éclat de l'or

grâce à

¦BSESJKS
EfinâSSl

Enduit brillant pour tous les genres de spls,
SOLOR-NILON supprime pour une année et
plus la paille de fer et l'encaustique.
Références de premier ordre.
Renseignements et prospectus à disposition
dans toutes les drogueries.

Fabricant : Jos. Triponez
Droguerie du Molard
Place du Molard 3

Tél. (022) 25 48 67, Genève

oignons sélectionnés
de Hollande

Montbrétias assortis
10 pièces pour -95

1,75
1,95
4,25
8,50

Anémones assorties
20 pièces pour

Glaïeuls assortis
dans 8 teintes, 10 pièces

Bégonias
dans

assortis
6 teintes, 10 pièces pr

variétés
7 teintes, 10 pièces pr

Dahlias 4
dans

Graines de fleurs et de légumes
grand choix de variétés «TA
le sachet depuis ™"#wU

cMSS 
";>

Gazon anglais, le kg
2 kg.

Engrais « Geistlich »
pour fleurs Yi Vz

Fr. 0.85 1.25

Fr. 3.75
¥2 Fr. 8.90

TROISTORRENTS2b°Jte TROISTORRENTS
Dimanche ler avril , à 14 heures ^̂ «¦̂ ^̂ ^̂^ ¦̂ ¦̂ ¦̂ ^̂^ ¦î "̂ "̂ ^̂ ^̂" »

GRAND CONCERT A vendre , dans village très bien situé , à proxi
Adressez vos commandes
à notre département des
ventes par correspondan-
ce, téléphone 026/6 18 55.

E S  • CH par l'UNION INSTRUMENTALE

Dès 15 heures
mité de route de grand trafic , un bon

GRAND LOTOSuce, de Ducrey Frères CG/ téIéphone 026/6 18 55. WIUU1M UU I V 
de pr _

NOMBREUX ET BEAUX LOTS
Invitation cordiale Ecrire sous chiffre 1411 à Publicitas, Slon
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Mme Marie Saillet-Rieder, la doyenne
des Institutrices suisses, fête

ses 100 ans

Lo Conseil d'Etui , les autorités ct la popula t ion
moml onnoises  ont fêté la doyenne de la cité,
Mme M a r i e  Saillet-Rieder, ancienne institutri-
ce, gu i  est entrée  dans  sa centième année en
lion é ta t  physique et moral .  Née ù Moudon ,
Mme Saille t a obtenu  en 1875 son brevet pour
l'enseignement ; depuis  sa re t r a i t e  en 1922,
elle habite Moudon où elle est entourée de
l'affection de Ions les h a b i t a n t s .  Notre p ho-
to montre M m e  Saillct e n t r a n t  dans  la salle
où s'est déroulée la cérémonie cn son hon-

neur , au bras du synd ic  dc Moudon ,
M. Charles  Faucherre.

î U D n u i n i i c U E  c i h l i  i

t Monsieur Jean Gattlen
Mercredi ,  vers 18 heures, décédait sub i tement

ii Sion. M. J ean Gattlen, tenanc ie r  du Café des
Alpes. Né à Lausanne  en 1898 M. Gat t len é ta i t
le f rè re  du regretté M. Joseph Gat t l en  qui fu t
conseiller en no t re  vi l le .  M. Jean Gat t l en  é ta i t
venu s'é t ab l i r  à Sion en 19+9 r e n t r a n t  de Fran-
ce. D'une  a m a b i l i t é  j amais  prise en dé fau t , ser-
vinble A l' e x t r ême, M. G a t t l e n  laisse un  grand
vide dans la capi ta le .

A sa veuve , a u x  fami l l es  dans la peine , nous
présentons nos condoléances émues.

Une nouvelle société

Les Gais Pinsons
t'iie n o u v e l l e  société d'accordéonistes vient

cle se constituer à Sion. Ml le  a pour  bu t  d'encou-
rager auprès  cle la jeunesse I enseignement de
l'accordéon cl de me t t r e  un peit d'émulation
che/ .  les j eunes  élèves qui s u i v e n t  des leçons de
musi que .  Plusieurs j eunes  accordéonistes avaient
émis le vetm de se grOupef en société. Sous l'im-
pulsion cle M. M a r c e l  Emery un comité a été
constitué qui vouera  tou te  son a t t e n t i o n  pour que
les Cuis  P insons  prospèrent .  Une séance d'o-
r i e n t a t i o n  pour  les pa ren t s  aura  l ieu  prochaine-
ment et nous ne c loutons  pas qu'elle aura  clu suc-
cès. Nous s o u h a i t o n s  à cet te nouvelle société un
prompt  déve loppemen t  et une  longue vie.

La route du Sanetsch
Les délégués des communes du centre dii Va-

lais qui font  pa r t i e  clu comité d'ini t ia t ive pour
la construct ion de la route clu Sanetsch. réunis à
Sion le 28 mars, sous la présidence de M. le sous-
prefet Noten . sou t iennent  le pr incipe  de la percée
îles Al pes bernoises pour relier le nord de la
Suisse au Valais central ,  en précisant que cette
route doit  être in t e rna t iona le ,  en cc sens qu'elle
serait reliée à la route clu Grand-Saint-Bernard,
dont l' é tude est déjà très avancée.

Cette route in t e rn a t iona l e ,  re l iant  Berne au Va-
lais, est d'a u t a n t  plus nécessaire que la route à
travers le massif clu Mont-Blanc détournera tout
le t r a f i c  touristique au dét r iment  dc la Suisse et
spécialement du Valais.

Les mêmes délégués t iennent  à a f f i r m e r  de la
façon lu plus catégorique que le projet envisage
cl une liaison par le Sanetsch, est sans contredit
le plus avantageux à tout  point  de vue.

Le comité  pour la route du Sanetsch demande-
ra au Conseil d'Etat une é tude approfondie des
trois proje ts , soi! : Sanetsch. Rawvl et Gemini.
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ainsi que la convocation des trois comités pour
que ceux-ci aient la possibilité de faire valoir
leurs arguments en présence des autorités com-
pétentes. |

Le dit comité tient à rappeler que les cantons
de Fribourg et Vaud , ainsi que l'Oberland ber-
nois, soutiennent activement le projet du Sa-
netsch , dont la première étude date de 1848.

Comité intercantonal
pour la route du Sanetsch.
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Un magnifique présent pascal

les te Annales valaisannes »
Les membres de notre  Société d'histoire du

Valais romand , v i ennen t  de recevoir, avec la sa-
t i s fac t ion  que l'on devine , en guise de présent
pascal , le n u m é r o  de mars des Anna les  valai-
s i innes  >.

En e f fe t , il n 'est pas exagéré d'a f f i r m e r  que
ce b u l l e t i n  t r imes t r i e l  est un présent pascal ,
puisqu 'il émane- du dis t ingué président de la
SHVR et qu 'il v ien t  d'être publ ié  avan t  la fête
de Pâques !

Avefc toute l 'é rud i t ion  et la science que possè-
de M. le Rvd chanoine Dupont-Lachenal, les
uii|is de notre p a t r imoine  historique ont le pri-
vilège de savourer  un t ravai l  intéressant , pré-
paré df longue date, minut ieusement  mis au
point , et ce qui  le rend plus v i v a n t , orné de
quelques clichés fort  suggestifs .

La cap t ivan te  étude de M. Dupont-Lachehal
nous condui t  auprès de l'abbé Nantelme (1223-
1258) et la « Révélation » des martyrs de 1225.

Fort d' une c inquanta ine  de pages, ce brillant
exposé, ne laisse personne indifférent  et insen-
sible. En ef fe t , son auteur  s'est penché avec
une minut ie, on ne peut demander plus précise,
sur  ces pages d'histoire du XUIe siècle qui
éc la i ren t  d'un jour  nouveau l'activité, la phy-
sionomie de cet abbé de la royale abbaye d'A-
gaune , si chère au cœur du Valaisan ou même
de tous les habi tants  de notre pays !

Subdivisé en 13 chap itres, le t ravai l  présiden-
tiel , tient le lecteur en haleine et l'on se plaît
à le relire maintes fois , y découvrant toujours
des détails nouveaux, complémentaires.

11 ne peut être question , en ces quel ques li-
gnes de journa l , de vouloir esquisser une ana-
lyse détaillée de cette étude, au risque de lu
déflorer et d'en d iminue r  sa valeur.

Convions les amis de notre his to i re  à lire en
ent ier  ces pages savoureuses. Ceux qui ne sont
pas encore membres de notre SLIVR peuvent
obteni r  ce volumineux bullet in  auprès d'un ami
ou mieux encore en demandant  sans tarder , un
bul le t in  d'inscription à l'un des membres du
comité.

En acquit tant  leur cotisation de Tannée cou-
rante , ils recevront peu après ce numéro de
nos annales. Et sans doute, ils ne regretteront
pas leur sage décision , qui , soit dit eU passant,
les encouragera à rester fidèles à cette société
méri tante  entre toutes.

Ayons également une pensée de gratitude
pour le distingué président de la SHVR, M. le
Rvd chanoine Dupont-Lachenal, qui poursuit ,
parallèlement à ses coitrs de professeur, une ac-
tivité intelligente et constante à la tête de notre
société, la menant  sans cesse vers de nouveaux
succès, la voulant toujours plus forte et plus
prospère...

P.

Via l'Everest ou Lhctse puisque
l'alpiniste Luchsinger va mieux

KATHMA NDOU. 29 mars. — (Ag AFP) — Se-
lon un message reçu du chef de l'expédition
suisse qui se propose d'attaquer le Lhotsè ou
l'Everest; l'état de santé de M. Liischsinger, at-
teint  d'une crise d'appendicite s'est amélioré
jeudi.

L'expédition s'est divisée en deux groupes,
l'un se dirigeant vers le Peleche, l'autre com-
prenant M. Eggler. le chef de l'expédition, vers
Phalong Karpo. Les deux équipes doivent se
re t rouver  au col sud de l'Everest où elles dé-
cideront si elles entreprendront  l'ascension du
Lhotse ou de l'Everest.
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SOTTENS. — 7 h. Le salut musical. 7 h. 15 In-
formations. 7 h. 20 Concert matinal pour le jour
du Vendredi-Saint. 11 h. Culte protestant. 11 h. 20
Les beaux enregistrements. 12 h. 15 Mémento spor-
tif .  Présentation du tournoi international junior
du F.-C. Servette. 12 h. 30 Ballade , op. 19, pour
piano et orchestre. 12 h. 45 Heure. Informat ions .
12 h. 55 Disques. 13 h. Negro 's spiri tuals . 13 h. 20
Henri Honegger, violoncelliste, interprète une œu-
vre de J.-S. Bach. 13 h. 40 Musi que italienne. 1C
h. 30 Heure. Oeuvres de Beethoven. 17 h. La Lé-
gende de Saint Julien l'Hospitalier , Gustave Flau-
bert. 17 h. 20 L'art de la fugue , J.-S. Bach.

18 h. 15 Canzone a sei , Franeesco Cavalli.  18 h.
25 En un clin d'œil. 18 h. 40 Le Rall ye des vedet-
tes. 19 h. Micro-partout. 19 h. 13 Heure. Le pro-
gramme. 19 h. 15 Informations.  19 h. 25 La situa-
tion internationale , René Payot . 19 h. 35 Instants
du monde. 19 h. 45 Belles pages symphoni ques. 20
h. Le Duo Scotti-Glaus. 20 h. 15 Reste avec nous.
21 h. Golgotha , de Frank Martin. 22 h. 30 Infor-
mations. 22 h. 35 Orchestre. 22 h. 45 La Coupe des
Nations (rink-hockey).

BEROMUNSTER. — 12 h. 40 Radio-Orchestre.
13 h. 40 Causerie en dialecte . 14 h. Motets de la
Passion .14 h. 30 Lacrimae , J. Dowland. 15 h. 05
Silence. 15 h. 15 Concerto grosso , A. Corelli. IG
h. 45 Quatre chants religieux , Brahms. 17 h. 10
Entretien. 17 h. 15 Concert de Vendre-Saint. 18 h.
10 Concerto, Albinoni. 18 h. 15 Chants pour la Se-
maine Sainte. 18 h. 45 Concerto pour p iano , Bee-
thoven. 19 h. 20 Communiqués. 19 h. 30 Infor-
mations; 19 h. 40 Passion selon Saint Jean , J.-S.
Bach. 22 h. Procession de Vendredi-Saint des Frè-
res de la Charité. 22 h. 15 Informations.  22 h. 20
Roi couvert de blessures.

TELEVISION : 17 h. 45 Mire. 18 h. Méditations
pour le temps de la Passion. 20 h. 15 Mire. 20 h. 30
Une évocation de Benjamin Romieux : ; Paul de
Tarse , conquérant du Christ. 21 h. 15 L.~i Passion
selon Saint-Jèan.

Les chiens militaires ont réussi
leurs examens

Dans les sections de la Société cynologiquc
sitissfe fct dans les cours du Club  Al p in Suisse.
176 chiens de protection et chiens san i t a i res  et
47 chiens d'avalanches subirent  avec succès les
épreuves d' apti tudes à servir  dans l'arméo.

Les carburants
Les besoins de l'armée en carburants  se sont

élevés pour 1955 à 36 680 tonnes de combusti-
bles liquides (33.617 en 1954) et à 4-65 tonnes de
lub r i f i an t  (428 en 1954).

t
Mademoiselle Marie FAVRE, à Vex ;
Monsieur  et Madame Victor FAVRE-VOUIS

SOZ et leurs enfants, à Montreux ;
Monsieur  et Madame Marcellin FAVRE-RU

DAZ et leurs en fan t s , à Vex :
Mademoiselle Dertise FAVRÈ, à Montreux ;
Madame Jules REMY, à Mont reux  ;
Monsieur et Madame Emmanuel RUDAZ-RU

DAZ, leurs enfants et pe t i t s -enfants , à Vex ;
ainsi  que les familles parentes et alliées RU

DAZ, FAVR E, BOVIER , METRAILLER et FIT
TELOUD à Vex, Grône, Salins et Les Agettes.

ont la profonde douleur de faire patt du dé
ces de

Madame Veuve
Catherine FAVRE-RUDÂZ

leur chère mère, belle-mère, grand-mère, tante
et cousine enlevée à leur affect ion à Vex , le
29 mars 1956 à l'âge de 85 ans, munie des Sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Vex le samedi
31 mars 1956 à 10 heures.

R. I. P.

Cet avis t ient lieu de faire-part.

28 .111 .1956
Kre.̂ d̂efr- Ê******** *̂. /
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Mademoise l le  Aimable MERIO , à Martigny-

Ville ;
Monsieur  et Madame Albano MERIO-RO-

YER , à Bûle ;
.Monsieur  et Madame 

^ 
LANGENSTEIN-ME-

RIO et leurs enfants,  à Genève ;
Madame veuve  Michel PACLIOTTI, ses en-

fants et pe t i t s -enfan ts ,  à Annecy ;
Monsieur  et Madame Mathur i i i  PACLIOTTI-

MICHAUD. l e u r s  i n f a n t s  et p e t i t s - e n f a n t s , à
M a r t i g n y  ;

Madame veuve Dominique PACLIOTTI, ses
e n f a n t s  e t  petits-enfants, à Genève ;

M o n s i e u r  et Madame Emile PACLIOTTI-
BONVIN , à M a r t i guv :

Mons i eu r  et Madame Hector PACLIOTTI-
MERÏO et l eu r s  e n f a n t s ,  à Marti gny :

Monsieur Mar ins  PACLIOTTI . à Martigny :
Monsieur et M a d a m e  GIÀCOMINI-MERIO

l e u r s  e n f a n t s  et pe t i t s - en fan t s , eu I t a l i e : .;
Les e n f a n t s  et p e t i t - e n f a n t  cle l'eu BORÈT-

TI-MERIO, à M a r t i gny  :
La f a m i l l e  de feu LOSEGO, à Annecy ;
a ins i  cpie les f ami l l e s  parentes et alliées ,
ont la g rande  douleur  de faire  part du dé-

cès de
Madame veuve

Charles MERIO
née Esther PACLIOTTI

leur  très chère mère, belle-mère, grand-mè-
re , sœur, belle-sœur, tante , grand-tante et
cousine, enlevée à leur  affection , le 28 mars,
après une longue maladie à l'âge de 64 ans,
munie des Saints Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Marti gny-Ville
le samedi 31 mars , à 10 heures.

Départ du convoi mor tuai re  : Avenue du
Grand-Saint-Bernard, à 9 h. 45.

Cet avis t i en t  lieu de faire-part.

Madame Eugénie ROUILLER-BARLATAY ;
Madame et Monsieur Adrien ROUILLER-GUI

GOZ.et leu rs enfants , à Muraz ;
Madame et Monsieur Octave RABOUD

ROUILLER et leurs  en fan t s ,  à Vionnaz ;
Madame et Monsieur Florian PLANCHAMP

ROUILLER et leurs  enfants , à Vionnaz ;
Madame et Monsieur Roger VANNAY-ROLTL

LER et leurs  e n f a n t s , à Vionnaz ;
Madame et Monsieur André FOURNIER

ROUILLER et leurs enfants , à Saxon ;
Madame et Monsieur Georges BUSCAGLIA

ROUILLER et leurs enfants , à Vouvry ;
Monsieur et Madame Denis ROUILLER

PLANCHAMP et leur enfant , à Muraz ;
Mons ieur  Anselme ROUILLER, à Muraz ;
a ins i  que les familles parentes et alliées,
ont 1 la p ro fonde  douleur  cle fa i re  part du dé

ces cle

Monsieur Maurice ROUILLER
l eu r  cher époux , père, beau-père, grand-père,
f r è r e , beau-frère,  oncle ct cousin décédé dans sa
70e année m u n i  des Secours de la religion.

L'ensevelissement aura  lieu à Muraz le di-
m a n c h e  ler  a v r i l  1956. à 10 h. -45.

R. I. P.
Ce« t avis  t i e n t  l ieu de faire-part.

Profondément touchée par les nombreux té-
moignages de sympathie reçus lors de son grand
deuil,  la famil le  de

Madame Veuve Ed. CHAPPEX
remercie s incèrement  toutes les personnes qui
ont  pris  part a sa douloureuse épreuve et les
pr ie  de trouver ici l'expression de sa profonde
grat i tude.

Un merci spécial à l'Association Hôtelière du
Valais, à la Société de Développement de Fin-
h a u t  et à la Cie du chemin de fer M. C.

Profondément touchée par les nombreux té-
moignages de sympathie  reçus lors cle son grand
deui l ,  la f a m i l l e  cle

Rémy LAMBIEL
à Riddes , remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui  ont pris part à sa douloureuse épreu-
ve et le prie de trouver ici l'expression de sa
profonde gratitude.

Un merci tout  spécial à la fanfa re  « L'Abeil-
le s, à la Classe moyenne des garçons et à l'Eco-
le ménagère.

Monsieur et Madame Armand SARTORETTI-
GASPOZ et leurs e n f a n t s  :

Mons ieu r  Eugène GASPOZ ;
profondément  touchés tle la sympathie  qui

leur  a été témoignée à l'occasion de la perte
qu'ils v i e n n e n t  d'éprouver en la personne de

Madame veuve Caroline GASPOZ
remercient  très sincèrement toutes les person-
nes cpii ont pris part  à leur  chagrin , et les
pr ient  de trouver ici l'expression de leur vive
reconnaissance.

I n merci  tout  spécial aux Rdes Sœurs de
l'Asile et aux employés des Services indus-
tr iels .



Mollens
Trois bâtiments sont la proie

des flammes
(Inf. part.) — Hier soir, à 19 heures, le feu a

subitement éclaté dans le village de Mollens. En
un clin d'œil, l'incendie prit une ampleur ex-
traordinaire. Il est vrai que le vent faisait ra-
ge. Malgré les efforts des pompiers de la lo-
calité et des villages avoisinants, un chalet
(maison d'habitation de deux étages), une gran-
ge et 1 écurie appartenant à M. Jean Berclaz,
agriculteur à Mollens, ont été la proie des flam-
mes. Seul le bétail a pu être sauvé in extremis.
Le contenu des trois bâtiments est complète-
ment détruit, notamment le mobilier, les effets
personnels, toutes les provisions, le fourrage, les
machines aratoires, etc. L'enquête ouverte aus-
sitôt, cherche à découvrir les causes de ce si-
nistre. Les dommages sont fort importants.

Grave chute d'un cycliste
M. Emile Mattey circulait à bicyclette lorsque,

pour une raison encore inconnue, un pneu éclata
et le malheureux cycliste fut projeté violemment
sur le sol. Relevé gravement blessé, il fut conduit
à l'Hôpital de Martigny où l'on diagnostiqua que
la victime souffrait d'une fracture du crâne.

L'accord sur les salaires
est réalisé dans l'industrie

suisse du bâtiment
' A plusieurs reprises, nous avons parlé ici

même des transactions entre organisations
patronales et ouvrières dans l'industrie du
bâtiment, sur le plan national. Nous appre-
nons que mercredi 28 mars les parties sont
arrivées à un accord définitif concernant
l'entrée en vigueur des améliorations de sa-
laires qui avaient été précédemment discu-
tées entre les parties puis soumises à l'ap-
probation de leurs délégués respectifs.

Le 1er avril 1956 entrera en vigeur une
augmentation de 10 centimes pour tous les
ouvriers de l'industie du bâtiment et du gé-
nie civil soumis ou contrat collectif natio-
nal. Cette augmentation est donc pour tous
les salaires de cette branche.

A cette même date, le taux pour les va-
cances payées sera porté de 4 à 5 % du sa-
laire de base.

Sur le plan valaisan, selon décision de
l'Office cantonal de conciliation en date du
12 mai 1955, décision acceptée par les par-
ties, la 3e tranche de l'augmentation de sa-
laire, soit 5 centimes, entre également en
vigueur le 1 er avril 1956. Ainsi donc l'aug-
mentation des salaires pour l'industrie du
bâtiment, des travaux publics et du génie
civil pour le canton du Valais est au to-
tal de QUINZE CENTIMES à l'heure.

Les salaires horaires minima se montent
donc dès le ler avril 1956, à :

manœuvres : 2.15 + 10 + 5 = 2.3C
maçons, char-
pentiers, cimen-
teurs, forgerons :

2.55 + 10 + 5 = 2.70
mineurs gai. : 2.62 + 10 + 5 = 2.77
Les organisations signataires du contrat

collectif manteau se sont mises d'accord
pour demander au Conseil fédéral la pro-
longation pour une année de l'arrêté fédé-
ral donnant force obligatoire à l'avenant au
CCT national concernant les indemnités
pour intempéries.

-Le texte définitif du CCT national et de
l'avenant pour intempéries sera communi-
qué incessamment aux différents secréta-
riats cantonaux ou régionaux des organisa-
tions professionnelles intéressées.

Quelques modifications ont été apportées
au texte. La plus importante concerne la ré-
daction du paragraphe ayant trait aux ta-
rifs des heures effectuées de nuit, rédaction
qui prêtait à confusion jusqu'à maintenant.
Ce paragraphe a été rédigé de telle manière
qu'il spécifie bien que les heures effectuées
de nuit entre 20 h. et 6 h. sont payées
avec 50 % de supplément.

Au Maroc espagnol
Les rebelles abattent

un capitaine
MADRID , 30 mars. (Reuter.) — Un communiqué

annonce jeudi soir qu'un capitaine de l' armée es-
pagnole a été grièvement blessé par un groupe
d'inconnus qui l'attaquèrent dans une rue d'Al-
cazqzivir , au Maroc espagnol. Les inconnus tirèrent
des coups de feu contre le capitaine qui fut atteint
à la poitrine. Ils réussirent à s'enfuir dans le quar-
tier musulman.

Vingt-cinq sous-marins
russes pour un

submersible américain
WASHINGTON, 30 mars . (AFP.) — La Commis-

sion des finances de la Chambre des représen-
tants a publié jeudi la récente déclaration des
hauts fonctionnaires du .Département de la défense
révélant que l'URSS construisait 25 sous-marins
pour chaque nouveau submersible américain.

La Sarre el son rôle sur le plan européen
Bien qu 'elle intéresse cn premier lieu la Fran-

ce et ^Allemagne occidentale , la solution du
problème sarrois — à laquelle devra ient  abouti r
dans un avenir plus ou moins rapproché les
négociations actuellement en cours entre Par is
et Bonn — nc manquera pas d'exercer une cer-
ta ine influence ,  non seulement clans le cadre dc
la Communauté européenne clu charbon et dc
l'acier , mais en même temps sur les pays mem-
bres du pool cle par la position importante cpie
la Sarre occupe clans le secteur européen de la
sidérurgie et des charbonnages. Abstraction fai-
te des questions d'ordre politi que, -ce problème
présente de nombreux aspects aussi intéressants
les uns que les autres pour l'avenir  économi que
de l'Europe occidentale.

Comme on sait , la Communauté européenne
du charbon et de l'acier compte six pays mem-
bres ; mais des le début, la Sarre s'est efforcée
de sépare r ses intérêts de ceux de la France et
de l'Allemagne, au cours des deux premières
années d'existence, du fait qu'elle ne pouvait
être admise au sein clu pool charbon-acier en
tant cpie septième membre. Cette distinction de-
vint  cle p lus en plus marquée bien que sur le
plan économicpie la Sarre ait été jusqu 'ici étroi-
tement liée à la France.

Le résultat du référendum cn «novembre der-
nier est venu bloquer l'européisation clu terri-
toire sarrois , tandis qu 'augmentaient «les chan-
ces de l'Allemagne de récupérer bientôt ce cen-
tre vital de la sidérurgie et des charbonnages.
Si les répercussions politiques sont nombreuses,
c'est * toutefois sur le plan économique que les
conséquences de cette évolution se feront le plus
sentir.  Tel est du moins l'avis de certains mi-
lieux observateurs. Si l'on examine de plus près
le problème sarrois , on constate qu'à l'époque
du référendum , le marché commun dans le ca-
dre de la Communauté européenne du charbon
et dè l'acier était déjà ouvert depuis deux ans.
La CECA assure dans toute la zone qu 'elle con-
trôle la libre circulation du charbon et de l'a-
cier , la Sarre part ic ipant  à ce trafic  aussi bien
en direction de la France qu 'en direction de
l'Allemagne. Un résultat quelconque clu réfé-
rendum n'aurai t  par conséquent pas suffi à han-
dicaper ce trafic.

Nouvelle tactique ou retraite
élastique ?

La réhabilitation de Laszlo Rajk
PARIS , 29 mars. (AFP.) — La réhabilitation de

Laszlo Rajk , ancien membre du comité central du
parti communiste hongrois , a été annoncé jeudi
par Radio-Moscou qui a précisé que le secrétaire
général du parti communiste hongrois avait an-
noncé cette réhabilitation et condamné l'activité de
la « bande de Peter Gabord , chef de la police po-
litique de Hongrie ».

La radio soviétique a déclaré également que
les revisions des procès des sociaux-démocrates se
poursuivaient en Hongrie depuis le mois de juin
1955 et que la plupart d'entre eux « condamnés
abusivement , avaient déjà été libérés » .

La Cour suprême hongroise , a conclu Radio-
Moscou , a fait sienne la politique de stricte obser-
vation de la légalité socialiste.

700 obus sur l'île de Quemoy
TAIPEH , 29 mars. (A. T. P.) — Un communiqué

de la défense de la Chine nationaliste annonce
que les communistes ont tiré 700 obus contre l'île
de Quemoy. Douze maisons ont été détruites et un
civil a été blessé. Les batteries nationalistes ont
riposté.

Staline quitte même
les ambassades

mais il n'est pas remplacé
par Khrouchtchev (?)

LONDRES, 30 mars. — (Ag AFP) — Le por-
t ra i t  de Staline a disparu clu grand vestibule
de l'ambassade d'URSS à Londres. Jeudi soir , les
400 invités à la réception offerte en l 'honneur
cie M. Malenkov ont pu se rendre compte qu 'il
avai t  été remplacé par un por t ra i t  de Lénine.
Ils ont pu voir également clans le vestibule des
por t ra i t s  clu maréchal Boulganine , du maréchal
Voroehilov et de M. Molotov , mais aucun de M.
Khrouchtchev , premier secrétaire clu parti com-
muniste.

Parmi les invités de M. Jacob Malik , ambassa-
deur d'URSS, on remarquai t  un membre du ca-
binet M. Duncan Sanclys. minis t re  du logement ,
le leader de l'opposition M. Hugh Gnitskell  ct le
cloyen de Cantcrbury,  le Dr Hewlett  Johnson ,
surnommé « le doyen rouge ».

Après s'être ent re tenu pendant  dix minu tes
avec M. Malenkov , M. Gaitskell  a déclaré à l'an-
cien président clu Conseil soviétique : «« Vous
feriez un excellent par lementai re  ang lais , vous
savez répondre aux questions ».

Malgré le niet russe
Expériences américaines nucléaires

aux îles Marshall
NEW-YORK , 29 mars. - (Ag AFP) — Lc Con-

seil de tutel le  des Nations-LT nies a approuve
jeudi par 9 voix contre 4 les exp lications du dé-
légué américain sur le projet des Etats-Unis de
procéder prochainement  «à des expériences nuc-
léaires dans les îles Marshal l , placées sous leur
tutelle. Le problème est venu en discussion à
la suite d' une péti t ion des habi tants  des îles ,
a t t i r a n t  l'a t tent ion clu Conseil sur les dangers
que ces expériences leur font courir.

Le représentant des Etats-LT nis assure que
toutes les précautions seraient prises pour ré-
duire au min imum les dangers des radiat ions
atomiques. Les Etats-LInis sont d'avis qu 'un ac-
cord sur le désarmement doit précéder l' inter-
dict ion générale des exp ériences atomiques.

Le délégué soviétique a défendu la thèse op-
posée.

Le délégué indien , M. Khrishna Menon a adop-
té une posit ion in te rmédia i re  mais a voté avec
1 URSS pour l' in terdic t ion des expériences. La
Syrie et la Birmanie ont également voté contre.

C'est pourquoi  on est ime à Bonn et même
dans la Sarre — cont ra i rement  aux autres  mi-
l ieux  observateurs — que le résultat  clu réfé-
rendum avai t  su r tou t  un aspect politique. De
cc fai t , le rapprochement entre  la Sarre et l'Al-
lemagne ne peut avoir de répercussion dans le
cadre cle la CECA qu'à la suite d'un dép lace-
ment cle certains intérêts sidérurgiques d'un
pays à l' aut re , plus exactement de la France
vers l'Allemagne.

On a f f i r m e  par ai l leurs que le jour où la pro-
duction sarroise cle charbon et d'acier dépendra
non plus cle la France , mais cle l'Allemagne,
l 'hégémonie de l 'Allemagne occidentale du point
cle vue cle la production s'af f i rmera  déf ini t i -
vement  au sein de la Communauté  européenne
du charbon et de l'acier. Si l'on tient compte en
même temps cle la production sarroise ct
allemande , on constate en effet qu 'elles re-
présentent ensembl e 57 pourxent  environ de la
production totale cle charbon cle la CECA et 51
pour cent de la production totale d'acier. Dans
ce cas. la Communauté  européenne du charbon
et de l'acier serait dominée entièrement par
l'Allemagne.

Pour le moment on s'efforce cle minimiser  la
question clans ce sens que l'on suppose que la
France sera assez habile pour ne pas renoncer
à certains intérêts. Mais sera-t-on assez clair-
voyant à Paris , d'autant  plus que certains chan-
gements intervenus ces derniers temps parais-
sent jus t i f ier  l 'inquiétude qui se manifeste dans
les milieux intéressés de l'économie française .

On connaît le cas des usines Rœschling qui
retournent pratiquement sous le contrôle alle-
mand. Un simple examen cle la structure indus-
trielle de la Sarre révèle que le contrôle de l'Al-
lemagne est plus étendu qu 'on le suppose en gé-
néral. Un autre danger pour la France est cons-
t i tué  par le fait  que les Sarrois préfèrent exami-
ner et résoudre en collaboration avec les Alle-
mands les problèmes en rapport avec leur pro-
duction cle cliarbon et sidérurgique. Compte te-
nu de ces considérations , on cloute qu 'une eu-
ropéisation aurait  été suffisante à empêcher le
retour cle la Sarre à l'Allemagne.

Pauvre pacte de Bagdad !

Embrassades
russo-yougoslaves

LONDRES, 29 mars. — (Ag Reuter) — Radio-
Moscou rapporte que M. Mitchounovitch , nouvel
ambassadeur cle Yougoslavie à Moscou , a remis,
jeudi à M. Voroehilov , président clu Praesi-
dium du Soviet suprême, ses lettres de créances.
Le maréchal Voroehilov a prononcé à cette oc-
casion une allocution. S'adressant au « camarade
ambassadeur » il a relevé notamment " que d'im-
portants  progrès ont été réalisés dans les rela-
tions entre les deux pays depuis la signature  en
ju in  1955. clu traité d'amitié entre la Yougosla-
vie et l'URSS.

Apres les manuels,
on change le ministre

de l'instruction publique !
MOSCOU, 29 mars. — (Ag Reuter) — M. Ivan

Kairov , ministre de l'instruction publi que dans
la république socialiste soviéti que russe a été
relevé cle ses fonctions et remplacé par M. Eu-
gène Afanasenko , secrétaire du comité de Mos-
cou clu parti communiste.

Conséquence logique cle la campagne récente
en faveur  d'une meilleure disci pline parmi les
étudiants  et une meilleure instruction politique.

Les passagers et l'équipage
du « Matul » sont sauvés

LA NOUVELLE ORLEANS, 29 mars. — (Ag
Reuter)  — Les autori tés mar i t imes  du Mexique
ont fui t  savoir  à La Nouvelle Orléans que l 'é-
quipage et «les passagers , soit une cinquantaine
cie personnes , clu bateau-moteur mexicain « Ma-
tul » ont  été sauvés. Le bateau avai t  coulé dans
la nui t  de mercredi dans le golfe cle Campêche.
après qu 'un incendie eut éclaté à bord.

Le sang coule toujours
en Algérie

TLEMCEN, 29 mars. - (Ag AFP) — Une im-
portante  bande de rebelles a attaqué le secteur
d'admin i s t r a t ion  spéciale (SAS) cle Sidi Djilla-
li , à la f ron t i è re  algéro-marocaine.

Un médecin mi l i ta i re  a été tué ainsi cpie deux
sous-officiers cle goumiers. Lîn sous-officier a été
grièvement blessé. Les rebelles se sont enfu i s
en emmenant  quelques goumiers  et le radio-
télégraphiste européen du SAS.

D'a u t r e  par t , au cours d' une opération de con-
trôle effectuée clans la région de Tlemcen, les
rebelles ont eu quinze  tués et un grand nombre
cle blessés. Les forces de l'ordre ont eu deux
tués et six blessés.

Des « croûtes » rapportent
6 millions de marks

STUTTGART. 50 mars. - (Ag DPA) Les au-
torités douanières ont annoncé jeudi qu 'un
groupe cle marchands cle tableaux étrangers a
réalisé des bénéfices s'élevant à 6 mil l ions  de
marks ,  en vendan t  des toiles de peu de valeur
à des pr ix  ext raorr l ina i rement -  exagérés, en Al-
lemagne occidentale. De nombreux industriels
et commerçants  ont ainsi été escroqués pour des
cen ta ines  de mi l l i e r s  cle marks. Des mandats
d'arrêts  ont été lancés contre les escrocs, dont
p lusieurs  se trouvent à Par is , Monte-Carlo , Rio
cle Janeiro , Montevideo et Amsterdam.

condamnât!
trop légère

BULLE. 29 mars. — (Ag) — Le Tribunal cri-
minel  cle la Gruyère a condamné un automobi-
liste de la région à trois mois de prison , avec
sursis pendant trois ans , pour avoir culbuté un
cycliste à l'entrée du village de Vùadéns et
avoir  pris la fuite. Le cycliste avait  été légère-
ment  blessé et l'automobiliste était fortement
pris de vin.

D'au t re  part , un récidiviste qui  purgeait  une
peine au pénitencier  de Bellechasse avait  éfé
placé comme armai l l i  dans les pâturage s domi-
nant  Châtel-St-Dcnis. 11 en profita pour s'é-
vader et vécut ensuite de rapines dans les
chalets de la Gruyère et du Pays d'En haut. Il
avai t  été arrêté f inalement à Aigle. Il a été
condamné à six mois de prison sans sursis. Il
devra en outre achever la peine qu 'il purgeait
lors de son évasion.

Jean Nicolier triomphe à Lausanne
LAUSANNE , 29 mars. (Ag.) — Le Théâtre du

Petit-Chêne a eu la primeur mercredi soir , d'une
comédie en trois actes de Jean Nicolier , « Règle
de trois » . Un nombreux public a suivi avec intérêt
le développement de l'action et fait fête à l'auteur
comme aux interprètes.

Ben Youssef à Madrid
RABAT , 50 mars. — (Ag Reuter) — Le sultan

clu Maroc , Sidi Mohamed ben Youssef , se rendra
mercredi en Espagne par la voie des airs pour
avoir avec le gouvernement de Madrid des con-
versations sur la réunion de la zone espagnole
du Maroc au Maroc indépendant. Il retournera
à Rabat le 9 avril en passant par Tétouan, capi-
tale du Maroc espagnol.

Aux usines « Fiat »

Grande victoire
des démocrates-chrétiens

TURIN, 30 mars. (AFP.) — Les syndicats démo-
crate-chrétien et socialiste démocratique ont, cette
année encore, obtenu la majorité aux élections
qui se sont déroulées jeudi aux usines Fiat pour
les délégués du personnel, élections auxquelles
participaient 47,600 ouvriers et 10,700 employés.

Ces syndicats ont même renforcé leurs posi-
tions par rapport à l'année dernière, première an-
née où ils avaient enlevé la majorité à la Confédé-
ration italienne du travail, d'obédience commu-
niste. La Confédération italienne des syndicats li-
bres, d'inspiration démocrate-chrétienne, réunit à
elle seule plus de sièges que la CGT.

Voici les résultats : Confédération générale du
travail : délégués ouvriers 44, contre 53, l'année
dernière. Délégués des employés : un contre deux.

Confédération des syndicats libres : ouvriers
57 contre 41, employés 37 contre 36.

Union italienne des travailleurs socialiste-démo-
cratique : ouvriers 24 contre 24, employés 15 con-
tre 12.

Le Guadalquivir déborde
Deux cents familles sans abri

MADRID , 30 mars. (Reuter.) — Des pluies dilu-
viennes ont entravé considérablement dans de
nombreuses régions d'Espagne les processions tra-
ditionnelles de la semaine sainte. Le Guadalquivir
a débordé près de Séville et 200 familles ont dû
être évacuées. Les deux grandes lignes de chemin
de fer Madrid-Valence et Madrid-Algésiras sont
coupées par les eaux.

Le fils cadet du prétendant au trône
d'Espagne tué accidentellement

PARIS, 30 mars. (AFP.) — On apprend jeudi soir
dans les milieux monarchistes espagnols de Pa-
ris que le prince Alphonse de Bourbon , fils cadet
du prétendant au trône d'Espagne, s'est tué jeudi
soir alors qu 'il jouait avec un pistolet dans la villa
Giralda , résidence de sa famille à Storil.

Il était né à Rome le 5 janvier 1939. Il était le
cadet des quatre enfants du comte de Barcelone ,
deux garçons et deux filles.

Lisbonne confirme
LISBONNE , 30 mars. (AFP.) — On confirme dans

la cap itale portugaise que le prince Alphonse de
Bourbon est mort à la suite d'un accident alors
qu 'il jouait avec un pistolet à la villa Giralda , ré-
sidence de sa famille , à Storil , jeudi soir à 22 h.

L assemblée générale
de l'ONU renvoyée

NEW-YORK , 30 mars. (Reuter.) — N*. Hammarsk-
joeld , secrétaire général de l'ONU , a soumis jeudi
soir à tous les Etats membres de l'ONU la propo-
sition de renvoyer l'assemblée générale des Na-
tions Unies qui devait durer du 18 septembre au
12 novembre. Il a prié les Etats membres de bien
vouloir faire connaître leur avis d'ici au 30 avril.
Le Chili , Cuba et l'Equateur ont fait cette propo-
sition au début de cette semaine dans une lettre
à M. Hammarskjoeld. La raison de cet ajourne-
ment , bien que n'étant pas indiquée , est d'éviter
que la ses'sion coïncide avec les élections présiden-
tielles américaines du 6 novembre.
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